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II.
LES CHKONIOUES DE SAVOIE

DANS LEURS RAPPORTS AVEC L'HISTOIRE DE

L'HELVETIE OCCIDENTALE,

DEPUIS LE REGNE DE PIERRE DE SAVOIE JUSQU'Ä CELUI
D'AME VIII. (1233—1450.)

PAK

Bi". E. II. GAULLIEUR.
I'IIOKESSI'.IJH D'IIISTOHIE A I.'ACAUEMIE PE GENEVE, MEMUI1E DE LA SOCIETE

D'IUSTOIHE SUISSK.

Mr. de Sismondi a dil quelque part que l'on trouvait chez

les peuples des histoires et des chroniques en plus ou moins

grand nombre, selon le degre de liberte dont ces peuples
avaient joui. »Les peuples qui ne sont pas libres, ajoute-
t—il» et qui n'ont aucune esperance de le devenir, n'ont
jamais aucun goüt pour l'hisloire«, et il cite pour exemples les

Turcs el les Aulrichiens »qui ne gardent pas möme le Souvenir

des choses passees«').
Si cette theorie esl vraie (et pour notre compte nous la

trouvons un peu trop exclusive), il faut alors reconnaitre que
la Suisse a joui d'une grande somme de liberle, car les histoires
et les chroniques ne lui manquent pas. Si l'on reflecbit que
le nombre des histoires, des pieces d'hisloire et des docunienls

J) Revue Encyclopediqiie, Tome 83, article sur les Chroniques
nationales fraufaises ecrites en langue vulgaire,publiees par J. A. Buchon. —

L'illuslre auteur de l'hisloire des Republiques Ilalicnnes nous parait
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imprimes seulement, s'elevait dejä ä pres de douze mille dans
la Bibliolheque historique de la Suisse d'Emmanuel Haller, en
1787'); si l'on considere que ce bihliogrnphe si consciencieux
n'a cependant pas tout connu et tout catalogue, et qu'il ne fait
aucune mention des sources manuscriles qui sont innombrables;
si l'on calcule enlin que depuis 1787 jusqu'ä 1854 les ouvrages
imprimes sur nolre histoire nationale se sont multiplies ä l'infini,
on sera convaineu de l'abondance, si non de la richesse, de

nos matöriaux historiques.
Tout n'est pas en effet d'egale valeur dans ce grand nombre

d'histoires. Les compilalions y abondenl plus que les sources
oiiginales. L'Helvetie antique n'a point eu d'historiens, el toul
ce que nous savons d'elle nous vienl de quelques fragmenta
d'auteurs classiques, d'historiens Romains surlout, et quant ä

la Suisse, eile est de formation trop moderne pour avoir pu
nous donner des chroniqueurs originaux pour la periode du

moyen äge. Notre litteralure historique, pour cette epoque
longue et importante, offre une grande quanlite de diplömes el
de pieces d'archives, mais eile n'est pas riche en Chroniques
veritablement anciennes. Cela s'explique facilement par l'origine

de la Conföderation Suisse. Ceux qui la fonderenl, a la
fin du treizieme siecle et au commencement du quatorziöme,
n'avaient guere la conscience de la port6e de leur oeuvre et de

la future nalionalile Suisse. En se coalisant conlre l'ennemi

s'ötre laissö entratner par un sentiment national legitime ä ravaler la
litteralure historique de 1'Autricbe. Les Aulricbiens ont des chroniques
et möme d'excellenles des longlemps conuues et impriroöes. Nous ne
citerons que la chronique alleniande d'Ollokar de Horneck (Ottokari
Horneckii Chronicon austriacum rythmicum. Ratisbonae 174S) el la

chronique laline de Jean, abbe" de Viclring eu Carinlhie. (Johannis
Victoriensis Chronicon. Böhmer, Fontes rerum Germanicarum. Tom. I.
Stuttg. 1843}. — En chercliant bien dans la liltöralure des Turcs on
frouverail peut ötre aussi des chroniques.

2) Le premier volume de la bibliotheque suisse de Haller confient
1832 numeros, le second 2176, le troisieme 1852, le qualrienie 1052,

le ciuquieme 2066, le sixiCme el dernier 2116. Mr. Louis de Sinner
donne une coulinualioii de cel ouvrage pröcieux.

Hist. Archiv X. ".
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commun, les Confederes des premieres alliances oböissaient bien

plulöl ä un sentiment inipörieux de defense qu'ä une pensee
d'avenir. Ils n'etaient pas dans le secret de la Providence el
ils pensaienl plus-ä leur passe qu'ä cel avenir. Cela expli-

que, pour le dire en passant, bien des actes de l'histoire Suisse

que l'on qualifie de trahison au dix-neuvieme siecle, el qui
n'etaient, au quatorziöme el au quinziöme, qu'un relour naturel

vers ce passe, comme par exemple les alliances separöes, les

tendances ä l'isolement de quelques Cantons.

La Suisse n'a donc pas pu avoir, comme certains grands

pays, la France par exemple, un Gregoire de Tours, im Join-

ville, un Froissard. Elle n'a pas öle en position de se donner
des annalisles olficiels, de consliluer des ecrivains aUitr.es

pour ecrire les fails et gesles de ses premiers enfans. Si eile

comple quelques chroniqueurs anciens, ce sont des moines

comme l'anonyme de Sl. Gall, des gens d'öglise comme Marius

d'Avenches, qui, pröoccupös avant tout de leur monaslöre ou

de leur diocöse, ne voient en göneral rien au delä et ne rappor-
tent les faits generaux qu'autant qu'il ont un inlöröt immediat

pour leur couvent ou leur eglise. De pareilles sources sont nö-

cessairement tres Seches et Ires bröves.

Frödegaire, qui a öcrit une Chronique plus ample que
celles-lä, fut, dit-on, originaire de la conlree d'Avenches. Mais

en la composant il ne songeait guöre aux illuslralions romaines

de sa patrie; il retracail les actions des princes Mörovingiens
au point de vue Oslrasien, surtoul dans l'intöröl de Clolaire II,
opposö ä l'inlöröl Neustrien et Bourguignon.

Ce ne fut guöre que vers les lemps de la röformalion ou peu

auparavant que les gouverneraenls de quelques Canlons cu de

quelques villes Suisses, comme Berne, Zürich, Bäle songöreut
ä confier a des secretaires d'etal, ä des ecrivains en titre el

aux gages de la röpublique, le soin de recueillir les evenemenls

et d'en conserver la mömoire3). Nalurellement ces hisloriens

3) Alors seulement la Suisse eut une cullure intellecluclle et des

counaissanccs lilteraires de quelqu'elcudue. Alors aussi l'aulagonisiiie
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passent legerenient, soit par dölaul de documenls, soit par dö-

faut de science, sur les temps anlörieufs ä eux. S'il sonl
pröcieux, c'est surtoul pour l'epoque conlemporaine. C'est lä ce

qui fera toujours Ie mörile d'un Juslinger, d'un Valerius
Anshelm, d'un Schilling, d'un Tschachllan, d'un Bullinger, d'un

Wursleisen et de bien d'autres chroniqueurs Suisses du quinziöme
et du seizieme siöcle.

De möme, dans la Suisse francaise, quel credit peut-on
accorder ä un Bonivard, ä un Savion, ä un Favre, ä un Roset

pour les temps qui ont preccde ceux oü ils ecrivaienl? Quelque

merite qu'aienl leurs Chroniques, on doit convenir que
moitie par ignorance et moitiö par passion polilique et religieuse,
ils denalurent les fails qu'ils racontent. 11 n'y a qu'ä lire, dans

les öcrils de Bonivard ce qu'il röpöte ä saliölö sur la compo-
sition de ses ölemelles Chroniques de Genöve pour lesquelles
il demandait conslamment des malöriaux, des aides et des sub-
sides. On sera convaincu de l'insuflisance de pareilles sources

au poinl de vue de la science et de l'imparlialitö.
La Chronique du Pays de Vaud n'esl qu'un extrait döna-

lure et arrange sous la dominalion Bernoise, des Chroniques
de Savoie. Neuchatel a quelques recits originaux tres pröcieux,
mais seulement pour l'epoque des guerrcs de Bourgogne. Tout
cela ne constitue pas des sources capitalcs.

Quand donc nous trouvons, dans les pays voisins, des

Chroniques prösentant un caractere d'originalitö ou d'olficialitö, el
qui traitent incidemmenl de nolre histoire, nous devons les

öludier avec grand soin dans la diselle oü nous sommes de

tels documents nous appartenant en propre. Puisque les

premiers Suisses, ceux de l'epoque höroiqne, n'avaienl ni le temps
ni le savoir nöcessaires pourecrire, mieux occupös qu'il ötaient
ä fonder glorieusement nolre indöpendance dans d'immorlelles
batailles, nous devons nous enquerir de ce que pensaient d'eux

leurs voisins, plus lettres et plus oisifs.

qui surgil entre les deux coufessions rendit les Cantons altcnlifs ä cou-

signer la mömoire des evencmcnls d'une maniöre plus complöfe, aussi
bien chez les catholiques que chez les röfonnös.
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C'est lä ce qui nous a donnö l'idöe d'öludier les öcrils con-

nus sous le noin de Grandes Chroniques de Savoie au point de

vue de nolre hisloire de l'Helvetie Romande. Ce n'est pas que
la Savoie soil beaucoup plus riebe que nolre palrie en chroniques

trös anciennes et originales. Sa civilisation ä peu prös

aussi tardive que la nölre, son climal aussi rüde, sa pauvrelö
plus grande encore ne lui ont pas permis d'avoir, d'aussi bonne

heure que la France et que l'llalie, des chroiiiqiienrs altitrös!
Elle en a eu cependant quelques-uns. Nous ne voulons pas

parier de la plus ancienne Chronique, celle de Hautecombe,

qui ne renferme guöre qu'une nomenclature söche et inexacle

de princes nalionaux, el qui d'ailleurs a öle öcrite en latin par
les religieux de cette abbaye dans les dernieres annöes du

quinziöme siöcle seulement. Les Chroniques que nos avons en vue

sonl celles öcriles en frangais dans le möme siöcle et qui ont

servi ä Symphörien Champier pour la rödaction de ses grandes

Chroniques de Savoie publiöes au commencement du seiziöme

(1516). Nous avons consacrö ailleurs un travail critique ä ces

Chroniques consideröes an point de vue liltöraire, ä leurs au-

tcurs, ä leur degre d'aulhenlicite et ä leur merite intrinsöque,
ainsi qu'ä leur partie fabuleuse et semihöroique''). Ce que nous

voulons essayer ici, c'est d'en faire connailre le texte et l'esprit
dans les parties qui se lient plus particulierement ä notre

hisloire, depuis Pierre de Savoie, le Petit Charlemagne, qui

poussa un moment la domination de sa maison dans Berne

el assez avanl dans la Suisse, jusqu'au premier Duc, Amö qui
fut proclamö pape par le concile de Bäle sous le nom de Felix

V. Celte periode esl trös iinportanle pour nous, et une

fois qu'on s'est bien pönötrö du point de vue et du but de l'auteur

on des auteurs de la Chronique de Savoie, qui sont de

legitimer et de juslifier toutes les entreprises et les conquötes
de la maison de Savoie ä Geneve, dans le Pays de Vaud el dans

la Suisse Romande eu general, on peut tirer une utililö trös

*) Voyez le mömoire sur la composilion des Chroniques de Savoie

par E. IL Gaullieur, des le Tome II. des Mömoires de lTnstitut Genevois

iu 4. 1855.



avec l'Histoire de l'Helvötie occidentale. 69

reelle de ces chroniques. Cerles ce ne sont pas des histoires
ou de l'hisloire proproment diles, mais elles peuvent conlribuer
ä eclaicir et ä expliquer celle-ci. Pour nous borner strictement
ä ce qui se lie plus particuliörement ä nos annales nous avons
omis toule la premiere partie de la Chronique de Savoie qui
traite des origines fabuleuses ou höroiques de la maison Sou-

veraine de ce pays, de Theseus, de Berold le Saxon, d'Hum-
bert aux Blanches Mains, d'Humbert II, d'Humberl III, le Saint,
de Thomas I. Bien que trös curieuses et parfois interessantes

pour nos pays les chroniques de ces premiers princes de la
maison de Savoie n'ont avec eux qu'un rapporl lointain, si ce

n'est avec Genöve et la maison des comtes de Genevois. Pour
ceux-ci eile est trös importante, non pas ä cause de la valeur
des fails, qui sont presque toujours dönaturös, mais en raison
de la maniöre trös habile dont ils sont pröparös et pröscnlös

pour amener de loin el jusliüer l'absorblion de Genöve et de

II suffira de rappeler briövemenl ici que la plus ancienne de ces

Chroniques de Savoie se lermine ä la mori du Comte Rouge, Amö VII,
en 1391. Elle a ölö öcrile, d'aprös les savants auleurs des Monumenla

historia: patrim de Turin, MM Cibrario et Promis, sous Amö VIII.
L'auleur prösumö est un certain Cabaret sur lequel on n'a öniis que
des coiijectures.

La chronique qui vient ensuite, dans l'ordre des temps, est celle de

Perrinet Uupiu, Cbroniqueur aux gages de la maison de Savoie. En
1476 ce Irancais fut cröö secrelaire ducal par Yolande de Fraupe,
duchesse rögenle en Savoie pour Amö IX, le Bienheureux. La parlie de

l'oeuvre de Perrinel que nous possödous est connue sous le nom de

Chronique du comte Rouge. On en conserve un exemplaire sur parcbe-
min aux archives de Turin. Quant aux manuscrits de la Chronique de.

Cabaret ils sonl assez nombreux. C'est par eile que s'ouvre la sörie

des histoiriens de Savoie dans les Monumenta historia: patria:. Cbani-

pier n'a fait que l'abrögcr el la niedre en langue du temps de Francois

I, dans ses Grands Chroniques de Savoie qu'il dödia ä Louise de

Savoie, möre de ce roi. Paradin les rendit encore moins reconoais-
sables en les faisant enlrer dans la composition de ses Chroniques im-
primöes plusieurs fois ä Lyon, et pour la troisiöme en 1602. Si Ton

veut liier une ulililö röelle de l'ölude de celte Chronique, il faul revc-
uir autant que possible au style primitif de l'inconnu Cabaret.
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ses comtes, d'abord les cgaux el les ömules dos comles de
Maurienne et de Savoie, dans rötablissemenl Savoisien. Sous ce

poinl de vue ces premiers chroniques onl bien leur prix.
Nous commencons par la Chronique du comle Arne el de

ses freres Pierre el Philippe, qui eurent sur nielvölio Romande
une si grande influence et qui en preparerent la conquete
definitive par leurs successeurs. C'est la huitiöme Chronique
depuis celle de Berold qui esl la premiöre6). Nous donnons le

texte des Chroniques, et dans les noles nous publions les obser-
vations historiques el les remarques critiques que ce texte
original suggöre.

VHP Chronique
ou Chronique du Comte Arne et de ses fröres.
Le comte Thomas0) eut de la comlesse Beatrix, fille au

comle de Genöve, huit fils raales7) et deux filles, donl le pre-

s) Nous conservons l'ordre et le numöro des Chroniques (eis qu'ils
sont dans l'original. Ainsi nolre premier extrait, savoir la Chronique
du comte Arne et de ses freres, est la huitiöme Chronique dans Cabaret

et les Monumenta historia: patria:.
e) Thomas I, mourut en 1233. II avail öpouse Beafrice de Geneve

et ensuite Marguerite de Faucigny. La maniöre dont se fit le premier
mariage cl les moyens que Thomas employa pour enlever la (ille du
comle de Genevois, destinöe au roi de France, sonl rapporles trös au
long et d'une facon lout ä fait romauesque dans la Chronique pröcödenle,
la septiöme, ou celle du Comle Thomas.

7) Le comle Thomas eut neuf Als el non pas huit seulement, de

son union avec Bealrice de Genöve: savoir 1. Amö IV, 2. Humbert,
3. Thomas II, comle de Flandres, seigneur en Piömont, 4. Aymon,
seigneur du Chablais, 5. Guillaume, övöque de Valence, 6. Amödee,
övöquo de Maurienne, 7. Pierre comle de Romont et comle de Savoie,
8. Philippe, comle de Savoie aprös Pierre, 9. Ronifacc, archevöque de

Canlerbury. Le comle Thomas eut six filles el non pas deux. C'est
ä celle belle et nonibrcuse lignöe qu'il faut rcinontcr pour trouver l'origine

des grandes alliances et de la prospörilö croissante de la maison
de Savoie. C'est ainsi qu'une seulc des filles du comte Thomas I,
Bealrice, öpouse de Börenger comte de Provence, lüt möre de quatre filles
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mier lils eut ä nom Arne, le secondieme Humbert, le troisieme
Thomas, le quatriöme Guillaume, le cinquiöme Arne, le sixiöme
Pierre, le septiöme Boniface, et le huitiöme Philippe, el les deux
filles furent Beatrix et Marguerite. El ä cause que Dieu lui
preserva sa lignee il fil rebalir la grande Cbarlrosse qui toute
brülöe estoit.

Comme Ie comte Thomas, qui avait conquis moult terres
en Piemont, voulut aller mettre le siöge devant Turin, il fut pris
ä Moncallier d'une griefve maladie de laquelle il trespassa dö-

votemenl. El fu' söpullurö en l'abbaye de St. Michel pres de

Villane, au marquisal de Suze. Et dölaissa Amö, premier de

ses huit fils pour höritier.
Amö demeura donc Comle de Savoie en l'aage de vingt

huict ans. Ses fröres rhonorörent comme leur seigneur et luy
aidörent en ses affaires. II espausa dabord la fille au comle
d'Albonnais qui mourut sans enfants. L'an rövolu, il prit A

femme Cöcille, fille de Messire Berold, seigneur de Marseille,
laquelle concut un fils nommö Boniface et une iille qui eut nom
Conslance. Sy laisserai un peu a parier du comte Am6, et par
maniöre d'une pause parleray un peu de ses sept fröres et de

ses deux soeurs8).
El d'abord Ilumberl de Savoie, fröre du comle Arne, homme

maigre et löger, bien apprins aux armes, se mit eu chemin

pour aller en Pruce oü il fit plusieurs guerres contre les Sarrazins

mescröanls. II trespassa en une grande bataille, environ
l'an mil deux cenls trente cinq").

qui porlörenl les premiöres couronnes de la chrölienlö: 1. Löonore,
femme de Henri III, roi d'Anglelerre; 2. Marguerite de Provence, öpouse
de St. Louis, roi de France; 3. Böatrice, femme de Charles d'Anjou,
roi de Naples; 4. Sanchie mariöe a Richard de Cornouailles, empereur
d'Allemagne. Ces quatre grandes princesses etaient pelites filles d'un
comle de Geuöve, ce qui prouve en faveur de l'illusfrafion de la maison

de Genevois.
8) Des six filles du comte Thomas, la Chronique ue eile que les

deux qui sont cölöbrcs dans l'histoire.
9) La mori d'Hutiibert de Savoie des un combat en Hongrie, eu

1223 o.u 1226, est cerlifiöe par Guichenon.
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Le tiers fils du comte Thomas, nommö Thomas ainsi que
son pöre, alia en France servir le roi Trös Chestien, Saint
Louis, qui le donna pour mari ä Leonore, fille höritiöre du
comte de Flandres. Quand la dite comtesse fut Irespassöo sans
enfants, le dil Thomas retourna en Savoie moult garni de biens,
et fut fait capitaine de l'öglise de Romme par le pape Innocent
IV, du lignage du Flech10), natif de Gennes, qui le maria a

sa niöce. Et il deslaissa trois fils et une fille, Thomas, Amö,
Loys et Alienor laquelle espousa monseigneur de Beaujeu").
Le quatriöme fils du comte Thomas, nommö Guillaume, fut
moult bien enseigne et plein de science. 11 s'en alia en cour
de Romme auprös du pape Innocenl IV qui le fil Evöque de
Valence et lögat du patrimoine de l'Eglise. Mais par la trop
grande confiance qu'il avoit en plusieurs personnes, fut secrclte-
ment empoisonnö en la eilö de Assise.

Aymö, cinquierae fils du cumle Thomas, fut seigneur pai-
sible, de bonne et naturelle vie, et demeura avec le comte
Amö, son fröre ainö, au pays de Chablays. II n'ölait point
curieux ä chercher le monde el n'eut ni femme ni enfans, et
mourut solilaire comme se verra ci-aprös.

Le seigneur Pierre de Savoie, sixiöme fils du comte Tho-

10) Fiesque.
1!) Thomas II, öpousa cn effet ä Gand, Jeanne de Flandres, fille

du comte Raudouin dont il hörita. II cöda son comtö de Flandres ä

Marguerite, sa belle soeur, vint en Italie oü il öpousa Reatrice de Fiesque,

niöce dTiinocent IV. II alia aussi plusieurs fois en Anglelerre
auprös de Henri III, ainsi que son fils Thomas III. Son petit fils,
Philippe de Savoie, öpousa ä Rome Isabelle de Villardhuin, princesse
d'Achaie el de Morde, el devint ainsi la souche des princes d'Achaie
el de Moröe de la maison de Savoie, lesquels s'ötanl söpards de la
brauche reslöe dans les ölals hörödilaires de Savoie au nord des
Alpes, firent leur ötablissemeul ä Pignerol cl ensuite ä Turin. Celte
ligue des comtes de Savoio, princes d'Achaie el de Piömont, eul ses
destinöes ä pari jusque vers l'an 1418. Alors Amö VIII, chef de la
brauche de Savoie, demeurö seid agnal de loute la famille sur Jos deux
versants des Alpes, hörita de tous les domaines des princes d'Achaie
cn Italie.
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mas, eloit un homme moult prudent, de grand courage, preux
et bardy.

Et brief fut si proux el vaillant en ses jeunes ans qu'il sub-

jugua et mit en son oböissance plusieurs gens. Pourquoi il estoit
dit et appelö le Petit Charlemaignc"). Adonc il fut marie

12) Pierre de. Savoie est assuremenl le personnage capilal des

chroniques pour notre hisloire Suisse dans ses rapports intimes avec celle
de nos voisins. Ce ful lui qui rendit l'Helvötie occidenlale savoisienne
durant trois siöcles (1260—1536). Son influenco se fait ögalement sen-
tir dans le Vallais, ä Genöve, dans le Pays ee Vaud, ä Fribourg, ä

Berne el meme au delä. II y eut un moment oü l"on put croire quo
loute la Suisse Allemanique allait devenir Savoisienne, d'Habsbourgienne
qu'elle ötail. 11 importc dont d'öludier de prös ce personnage, möme

avanl qu'il porle Ie litre de comle el de chef de la maison de Savoie,
car il fut döja, sous son fröre Amö IV, Tarne et Ie bras de la polilique

de celle famille. Depuis peu les ötablisscmens du comle Pierre ont
donnö lieu ä des travaux historiques trös rcmarquablcs, et möme
naissance ä toute une öcole d'historiens.

Sur la foi de Quizard, chatelain de Moni, qui dressa pour l'usage
des conquöranls Bernois, cn 1562, le Coulumier du Pays de Vaud tel

qu'il devait exisler sous la domination des ducs de Savoie, leurs prö-
döcesseurs, on avait altribuö ä ce Pays une reprösenlatioii nationale et
des Etats gönöraux des 1264. Ce fut surloul l'illustre Jean de Muller qui
acerödila celte Ihöse, et comme dans une ödition posförieure de son
histoire Suisse il fetira ce qu'il avait avancö ii cet ögard, sur la foi,
disait-il, de documens iusuflisans, on ne manqua pas d'attribuer celfe
retraile ä l'intiinidatioii ou ä la crainfe du gouvernement de Berne. Cela

servil ä envenimer encore la quereile. Coramo c'ötail pröcisöment alors

(vers 1260) que la grande charle Anglaisc avail ötö confirniöe par Henri III,
fils de Jean sans Terre, neveu du comle Pierre qui passa une partie de

sa vie eu Angleterre, on vil dans ces Etats de Vaud une importalion
anglaise cl l'on fit de ce pays le premier ötat coiislilulionnel du con-
linenl Europöen. Le colonel Frödöric Cesar la Harpe et J. J. Carl,
s'emparörent de ce Ihöme en 1797, pour ballre en broche Ie gouvernement

Bernois et prouver qu'il avait confisquö el anöanli au profit d'un

palriciat ögoisle loules les anciennes franchises et libertös du pays de

Vaud. Eu effet, dös quo les Bernois Ie possödent, on n'y trouve plus
träfe ni d'Elats ni de Constitution. Tout se fait par Berne et pour Berne.
L'avoyer de Mülinen röpondit en Decembre 1797 aux livres de la Harpe,



74 Les Chroniques de Savoie dans leurs rapporls

avec une trös belle damoiselle, fille de monseigneur de Faul-

cigny, nommöe Eliönor laquelle eut de lui une belle fille ap-

e( de Cart. II s'altacha ä prouvcr, par l'examen de plusieurs milliers
de titres el de chartes, quo la Conslitiilioii du comle Pierre n'avail
jamais existö, que les Trois Efals de Vaud n'avaieiit jamais pu ötre com-
posös avec le personnel indiquö par Qnizard, enfin que ces Etats ötaient

un mylhe inventö par la philosophie liberale du dix-hiiitiöme siöcle

pour faire piöce au gouvernement de Berne. En 18i7 M. le baron de

Grenus, dans ses documens relatifs ä l'hisloire du pays de Vaud, prouva
qu'on avail ötö trop loin de pari el d'autre; qu'il y avait en des assemblees

des Elals dans lc Pays de Vaud, mais qu'elles n'avaieul cu ni le
caractöre constilulionnel, ni la pöriodicife röguliöre, ni les allribulions
des reprösentalions nationales dans le scns moderne. Le fait est que
les princes de Savoie les coiivoquaienl esscntielleinent quand ils avaient
besoin d'argent. En 1819 le baron d'Estavaycr soulint ä peu prös la

möme Ihöse dans son Pröcis sur los anciennes assemblöes du Pays de

Vaud, el il monlra comment Berne, qui n'en avait plus besoin puis

qu'elle gouvernaif presque despoliqucmenl cette contröe, les supprima
soigneusemenf, au grand regröl surlout des Villes qu'on appcloil com-
munöment les bonnes villes.

La chose resta en litige jusqu'en 1839. Alors parurent dans les
mömoires de la Sociölö d'hisloire de la Suisse Romaude (Tome I) des

röglements (Statuta) du comle Pierre, dont M. le landainiiiaii Secrefan

[lossödait une ancienne copie du XV. siöcle, el qui ötaient reslös
jusqu'alors inconnus. Presqu'en mömo temps (1841) M. Cibrario publia
sa remarquable histoire de la monarchie de. Savoie dans laquelle la vie
et les actions du comte Pierre sonl euvisagöes sous un jour tont

nouveau, A l'aide de documents Irös iniporlanls frouvösaux archives de Turin.

Dös ce moment la Chronique de Petit Charlemagne, regardöe
jusqu'alors comme un roman commciiQa A revötir uue couleur historique.

On y dömöla des faits Irös röels. Mr. le baron de Gingins La-
Sarra, qui a rendu de si grands Services il notre histoire, s'altacha ä

prouver que la Constitution prölendue du comte Pierre n'ötait aulre que
ces Statuts rdceiumenl publies. Dans ce cas ce serail peu de chose,

car toul ce qu'on peut y voir, c'est que döja au treiziönic siöcle le

pays de Vaud ötait inl'estö de la manie des proeös. Ces Statuts ne s'oe-

cupent qu'A abröger la protedure, A diminuer les ömoliimenls des no-
laires el les öpices des gens de justice, enfin A rendre les Iribuöaux
accessibles aux pauvres ce qui pouvait ölre un bien au moyen Age,

mais ce qui plus tard n'a pas peu contribuö ä ölendre la rage de plaider.
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pelee Conslance qui espousa le comle de Albonnois. Ce noble

seigneur Pierre vesquit si longlemps eu ce monde que par suc-

Cette reprise de la discussion sur les anciens ötats de Vaud ra-
nima les ötudes historiques dans la Suisse occidenlale. Une öcole s'öleva

qui lendail A ölablir que la conquöte Bernoise avait öloufi'ö le dövelop-
pcmcnl inlellecluel dans la partie de la Suisse soumise A la maison de

Savoie, ef que l'on y ötait plus libre et plus sür, quant A sa personne
et A ses biens, en 1400 qu'en 1600. Mr. le docteur Verdeil publia eu
1849 son inlöressante hisloire du Canton de Vaud dans laquelle en gö-
nöral il se le moiilre Irös imparliaf el juste envers le gouvernement savoi-
sien. En 1851 Air. Vulliemin publia un Essai sur VEtablissement mo-
narchique de Pierre de Savoie dans l'Helvetie occidentale OÜ il conclut
en faveur de Börne el du proleslantisme conlre l'adminislralion el le
culte religieux des princes de Savoie. Le proeös est encore pendant.
On annonce une prochaine histoire du Comte Pierre par M. Wurstemberger

de Berne. >

Le fait esl (pour doit aussi notre avis dans la question, avis qui
est parlagö par des personnes de notre pays qui onl en möme temps
la connaisance de l'hisloire el la pralique des affaires); lc fait est, di-
sons-nous, qu'on est alle un peu loin dans la röaetion historique en

faveur de la Savoie. Que l'on reclifiAl et complölAt ce que les hisloriens

Bernois et Suisses, mal informös ou mal intentionnös, avaienl öcrit
d'errone el de parlial, c'etail la lAche de l'histoire teile que nous pouvons
la traiter aujourdhui que les invesligalions sont plus faciles el les
archives plus accessibles. Mais faire en definitive l'öloge de la föodalitö,
d'un rögime de Privileges Seigncuiiaux, Clericaux et Bourgeois, c'6tail
döposser la limile. On peul se demander ce que seraient devenus
Genöve, le Pays de Vaud, le Vallais möme s'ils fussent demeurös sous
la domination de Savoie. On comprend parfaitemenl que dans la lutte
A mort contre la domination Bernoise, des patriotes Vaudois aient
exaltö le honneur dont leur pays jouissait sous le regime antörieur ä

la oonquöle Bernoise Mais quand on lit atlentivemcnl nos anciens do-

ciiniens, les coulumiers si difförents qui regissaienl la Suisse occidenlale
au moyen Age, et qu'on les conipare aux lois, ordonnauces et maudals
souverains de Berne, ou est Obligo de reconnailre que la röformation
et l'incorporalion du Pays de Vaud A la Suisse onl ölö, sous les
rapports les plus esscnticls, un grand progrös, un premier affranchissemeut.
Celle longue öcole de prös de trois siecles (1536—1798) a pröparö le
Canlon de Vaud A prendre dans la confödöration Suisse la place res-
pectable que lui assigne son iniporlance territoriale. Sans doute que
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cession la comte de Savoie luy relourna comme cy apres sera

dit par ordre ,s).

Le septieme des enfans du comte Thomas fut dit Boniface.

11 etait bien instruit ös sacres volumes de thöologie et le plus

bei homme qui se put trouver en son temps. Tellement qu'il
ötait appelö le bei Absalon. Le pape et le collöge de l'öglise
de Borne l'eslurent pour ötre archevöque de Canlurbie et pour
ce alia en Anglclerre oü il se gouverna trös reveremment. Quant

il vint visiter le pays de Savoie il baslit un fori chastel ä Rous-

sillon et un aulre A Ugöne. Puis s'en relourna eu son övesche

oü il mena bonne et sainte vie combien qu'il fut requis par

la noblesse le clergö, l'arislocratie des villes el des villages ont perdu

beaucoup sous radministralion de Berne, mais la campagne, le peuple,
la masse ont gagnö el se sonl peu A peu emencipös. Le pays de Vaud

a ölö sous Ie rögime de Berne toul le lemps qu'il devait y resler, el
au momeul oü l'ömancipalion eul lieu, il ötail temps de secouer un jong

qui avait ötö salutaire dans un moment donnö, mais qui ölait devenu

trop pesanl. Au reste, il ne faut pas s'ölonner de ces rclours vers le

passö qu'on veut affecluer A l'aide de l'hisloire. Les öcoles politiques
reviennenl nalurellemenl A leur point de döparl. Combien de conver-
sions religieuses dont le grand mobile est au fond, quelquefois möme

sans que les nöophyles s'en doutenl, un principe ou un mobile politiques!

") On sait que Pierre de Savoie, avant son mariage, appartiut A

l'ordre ecclösiastique et fut prövot des chapilres d'Aoste et de Geneve.

De l'an 1229 A l'an 1231 il administra aussi l'Evöchö de Lausanue aprös

la mori de Guillaume d'Ecublens. Sa renoncialion ä l'ötat ecclösiastique

el son mariage sont deux öpisodes d'un möme plan, qui fut concu

du moment oü Pierre vit qu'il pourrait, en döpil de sa qualilö de

endet de famille, arriver A une baule forlune A la place de ses ainös.

Son mariage avec Agiiös de Faucigny conlraclö en fövrier 1234, le

rendait börifier prösomptif de ce pays. Le Faucigny, en effel, comme
lous les fiefs de la Bourgogne Transjurane, ötail höröditaire par les

femme A döfaut de poslörilö masculine. Bealrice, soeur ainöe d'Agnös,
avait fait renoncialion de ses droits.

Agnes, instiluöe par son pöre höriliöre universelle de Faucigny,
lögua A son öpoux, Pierre de Savoie, si heureux en fail d'hörilages,
les deux liers de ses biens, el l'aulre liers seulemenl A sa fille unique,
Bealrice, mariöe A Guy, Dauphin du Viennois el d'Albonnais. Au resle
ce leslament, dalö du 17 oclobre 1262, ful modifiö poslörieuremenl.
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folles amours d'aucunes dames du pays d'Anglelerre. II mourut

d'une grande maladie de gravelle et ordonna par son testament

qu'il füt enseveli A Haule-Combe oü les malades qui venoient

prier ä sa sepulture prös du grand autel s'en retournaieut gua-
ris en leurs maisons.

Le huitiöme fils du comte Thomas, nommö Philippe, aimoit

les faits des armes et la guerre. Pour ce ne voulut-il prendre
l'ordre de preslrise mais lui fut baille A tenir en commande

levesche de Valence aprös son fröre Guillaume et l'archeveschö

de Lyon. Plus tard se maria avec la comtesse de Bourgogne

et vesquit si longueraent qu'il ful aussi comte de Savoie par
succession.

Et noble comte Thoraas eut aussi deux belles filles, la

premiöre Bielrix qui procrea du comte Raymond de Provence cinq
helles filles dont le roy Saint Loys prit la premiöre pour femme,

appelee Marguerite; la seconde fille du comte Thomas fut ma-

riöe en Alemaigne au comte de Guybourg, un bien noble prince,
dont eile n'eut aucun enfant.

Or voici comment deux des fils du comte Thomas, savoir

le comte Arne et Pierre de Savoie conqueslörent les pays de

Chabloys, de Vallais et d'Aoste par un despit. Le seigneur

Ayme, qui signeur ötait de Chabloys et d'Auguste ötait lors fort
malade et sans lignöe comme a ölö dit. Et par droit retournait

cette seigneurie A la majeslö de l'Empire, et l'Empereur y envoya
moult gouverneurs dont l'un fut un chevallier nommö Herberard

de Nydoe, höre au comte de Nydone, lequel elait fier et

orgueilleux"). II advint un jour que des ambassadeurs de

Savoie, allant en Italie, passörent en la val d'Augste par le mont

Jovet oü ils furent prins villaincment. Le chef de l'ambassade,

'*) C'est loujours le comte de Nidau qui revient enjeu lorsqu'il s'agit

de personnifier la nationalitö Helvölo-germanique pour l'opposer et la

sacrifier A la fortune de la maison de Savoie, qui ici n'a pas inlöröt A

rappeler l'origine allemande de son foudaleur. Les interöts ont changö et

les rdles sonl inlervertis. C'est l'anlagonisme de Pierre de Savoie et

de Rodolphe de Habsbourg qui commencc A paraltre, ce dernier ayant

pour precurseur le prötendu comle Herbcrl de Nidau.
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Guillaume de Rogemont raourusl en pr.ison. Quand le comle

Arne et son fröre sceurent tel oullraige, ils se mirenl en deux

parlies, le comle Arne par Tarenlaise et Pierre par Chablaix,
et approcherönt en bonne ordonnance.

Quand Ilerberard de Nydone seut que deja monseigneur
Pierre ötoit sur les frontieres, il s'en alia sur la montagne Jon

pour secourir le Chablaix. Et quand il fut au bourg de

Martigny demanda ä l'evesque de Syons mille hommes armes. Mais

l'eveque les refusa disant qu'il ötoit homme d'eglise et A luy
n'appartenoit de faire guerre. Alois Herherard fut mal conlenl

et il roanda son baillif Hugue de Cbyvron vers Peterman de la

Rogne, qui par lors rögissoit le pays de Vallais pour que il
vint deffendre les lerres de I'empire de Chablaix et d'Ouste as-

saillis par les Savoysiens. Quand les villains du pays sceurenl

ces novelles ils s'emeurent subillemenl ä ung cry et se mirenl

eu armes environ trois mille hommes. Alors Herberard le go-

verneur se tint pour bien asseurö et vinl sur un pas de röche

nommö le pas de Geneve et nomine liret. LA se tint si fori que

Pierre de Savoye ne ses gens ne pouvoyent oultre passer et sy

y firent de moult belles armes. Quand monseigneur Pierre vil

ce, il envoya parlie de ses gens par derryere les montagnes

d'Abondance et passant oullre ils descendirenl en Vallais, cour-

rant quasi la val plannyere. Quand le gouverneur se sentit

surprins, ne sut que faire et se prinl A relourner en Chablaix.

Et monseigneur Pierre le suivit, l'atteignit sur les champs et

luy escrya : » A couarl Chivallier, demeure.« Le gouverneur, qui

pneux esloit, se voyant ainsi appele, rallia ses gens au mieux

qu'il pul. Et monseigneur Pierre lut nioult content quand il le

vil relorner; sy dit au seigneur de Seyssel qui prös deluy estoit:
n Or esl ä point et avanl je vous requiers l'ordre de chevullerye.«

El le seigneur de Seyssel lui donna la collöe et ly dit: »Chc-

vallier de pur Saint Georges.« Lors tous A un cri et A une buf-

föe assaillirent les ennemis. LA furent proesses oullre mesure,
mais A la fin les Vallaysans se prindrent A desmarchier et IA

furent morts monseigneur Herberard, Jehan d'Arberg son niex,
deux fils du sire de Venche, et quasi tous moururenl sur le
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piain de Pour Valleys. Quand Monseigneur vil qu'il avoit obtenu
la journee, il desceudit de cheval, mist genouil A terre et loua
Dieu. Puis sans söjourner il chevaucha contre mont le Rhosne,

et mit A sa subjeclion lout le pays, le Chabloys, Syons la cite

en Vallais et mist les portes par lerre eu signe de subjection.
Puis vint devant Loueche, laquelle il pril de force comme aussi

Tourtemagne, Viege et le chaslel du comte de Blancdrais et

puis A puissance entra dans le serrail et vint A Brigue. Ceux

de Chastcillon, de Mouslier, de Conteys et d'Araguion el la

ville de Nares se mirent eu poinl pour garder le pas. Mais A

un malin les Savoyens monlörent le contre mont et A la fin

gaguerent le sommel el frapperenl tellement que quazi tous les

Allemands et Vallaysans 1A furent desconfils. Ainsi monseigneur
Pierre de Savoye conquöla tout le pays el passa oultre jusqu'au
bourg du Port Valloys au saut du lleuve du Rhosne. Et signora
Monseigneur Pierre longtemps les Valloysans el les tint tant qu'il
les rem ist au bon Eveque Garin comme subjects de l'Eglise"1).

Quand monseigneur Pierre ful relourne des Marches du

ls) L'abbö de St. Maurice en rcmettant, enl250, l'anneau d'or de

ce Saint A Pierre de Savoie, l'appela le conquörant du Chablais el du
Vallais. „Tu Petre comes rietoriosus terrarum Chablasii et Vallesii."
Cc qui est plus certain quo la Chronique, c'esl que l'Evöque de Sion

et le comle de Savoie avaient depuis Irös longlemps des droits röci-
proques et enlremölös des la vallee du Rhone et des le Haul Vallais.
Ils se pretaient muluellemenl hommage pour ces fiefs respeclifs. Pierre
de Savoie et Henri de Rarogne, voulanl rögulariser leur position, firent
un traitö pour l'öcliange de leurs propriölös on seigneuries enclavöcs
les uncs dans les autres. L'E\öque cöda eulr'aulres A Pierre ce qu'il
avait A Montreux (Muelrusj prös de Chillon, el tous ses droits depuis
la Morge, torrcnl qui söpare le Haut du Bas Vallais, jusqu'A Lausanne

el Genöve En revanche Pierre cöda A l'Evöque ses droits sur les
lerriloires s'etendaut depuis la Morge jusqu'au fond du Haut Vallais. (Voyez
Permutationes transaetas inter Henricum (de Raronia), episcopum
Sedunensem et Petrum de Sabaudia, dans les documents qui accompagncnl
le Mömoire de ,Mr. de Gingins La-Sarra sur le developpement de l'in-
dependance du Haut Vallais. Archives de l'histoire Suisse. Tom. 11,

pag. 204-208.)
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Vallays, il vint uny jour en la Cile de Saint Maurice et 1A fut
recu moult honorablement plus par crainte que par araour. El
moult douhlanls l'abbö et les esclesiastiques se congrögarörent
el le menörent A la chapelle Saint Maurice. Et en visitant les

saintes reliques monseigneur Pierre trouva l'anneau de Sainl
Maurice auquel print une grande devotion et le demanda A l'abbö

qui refusa disant qu'on tel joyau ne se devait jamais porter
hors de leur eglise. Mais il leur sut dire tant douces parolles
qu'ils lui octroyörent iceluy annel A teile condition qu'il jura
de ne jamais l'aliener A aucun du monde fors aux comtes de

Savoye qui des hoirs en hoirs devoienl le porter eu grande dignitö.
El pour l'amour de ce don Pierre fit bastir de grosses pierres
de laille moult belles le chocher de celle Abbaye comme on

peut voir encore. Et il donna A l'abbe une grande parlie des

places de la vallee de Bagnes et moult d'aulres biens"1).

Et aprös que le noble Chevalier de Savoie eut ainsi con-

quis le pays de Chablaix il y ediflia quatre belle et bonnes

1G) D'aprös les hisloriens Ecclösiasliques du Vallais (Briguel, Vallesia

Sacra) ce n'est pas en öchange de l'anneau de Sl. Maurice, mais

contre une table d'autel en or massif, pesant 65 marcs, qu'un comle
de Savoie (Amö) aurait concöd<5 A l'abbaye de St. Maurice les droits

qu'il pouvait avoir sur la Vallöe de Bagnes.
Le Vallais offrait au valeureux comte Pierre une belle occasion

d'exercer son besoin d'activitö et de conquöte. D'abord c'elait une ex-
cellente base d'operalions pour s'ölendre de 1A sur les deux rives du Lö-
man et dans le pays de Vaud. De plus il touchait par 1A A lTtalie et
A Berne. Depuis la dissolution du royaume de Bourgogne Jurane, dont

il avait constiluö une parlie imporfanle, le Vallais ötait dans une position

douleuse et qui prölait A la conquöte. L'Empire y avait peu de

prise. Milan y exercait une inlluence religieuse. Les Bernois le con-
voitaient. L'inlervention du comte Pierre au milieu de ces divers ölö-

ments s'explique donc nalurelleroent ainsi que ses succös. Toute celte

parlie de la chronique, A part les dclails, esl dans le vrai. II esl A

croire que ce prince ne s'abusa pourlanl pas sur la possibilitö d'in-

corporer lout A fait ce pays A ses domaines. C'elait pour lui un moyen
d'arriver ailleurs. Voilö pourquoi le Chroniqueur le lui fait remellre
de si bonne grAce A un nouvel Evöque qui cn devicnt Prince et Chef

lemporel et spiriluel.
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forleresses, l'une appelee Esnieus, la deuxieme Chiliion, la
Iroisiöme la Tour prös de Viveys, et desrocha urie aulre forteresse

appelee Marligny söant au Pas de Saint-Branchier et de

Chamois, et puis la fit refaire sur une röche devers le fleuve du
Bhosne A l'entröe du Vallays").

17) La guerre du Valais ne ful pas la premiöre oü Pierre de
Savoie s'illuslra. Ses adversaires eu Helvötio ötaient nombreux, mais ce
fut bien moins par les armes qu'avec l'argent de l'Anglclerre qu'il par-
vint A les dommer. Cadel de famille, deslinö A l'öglise, il monlra de
bonne heure que teile n'ölait pas sa vocation, en se jefanl dans tous les
döbals, oü son inlervention pouvait augmentcr la puissance de sa maison.

Les adversaires de Pierre furent tous ses voisins, les comles de
Genöve, les övöques de Lausanne et de Sion, les seigneurs de l'Helvölie

occidenlale, les comles de Kibourg cl de Habsbourg dans l'Helvölie

allemanique. II vint heureusement A bout de tous.
A Genöve, il se fit remettre en gage Ie chAleau de l'Ile, en inler-

venant habilemenl dans les dömölös compliquös des Comles, des Eveques

el des bourgeois dont los prötenlions s'entrechoquaienl de maniöre
A paralyser toute döfense nationale. II jefa ainsi les fondemens des

prötenlions söculaires de la maison de Savoie sur celle cilö.

Dans le Pays de Vaud il trouvait encore A combattre les comtes
de Geuöve qui avaient heritö dans cette contröe d'une parlie des grands
domaines de la riebe maison de Glane, el qui s'y scntaicnl tellement
chez eux qu'ils ajoutaient parfois a leur tilre celui de Comle de Vaud.
(Gebenensium et Valdensium Comes). Selon Mr. le professeur Hisely
il y aurait meme eu parfaile identitö enlre les comles de Geuöve el
les comles de Vaud; les uns et les autres n'auraient conslituö qu'un
möme personnagc. Le comte des Genevois ötail en möme temps de

droit höröditaire comte de Vaud ou des Vaudois, et les comles de

Gruyöre et d'autres feudataircs Vaudois rendaienl hommage aux comtes

de Genöve. Mr. Hisely se fondc sur diverses charles, pour ap-
puyer ce syslöme qui donne aux comtes de Genöve et de Vaud une
deslinöe commune jusqu'A l'an 1219 que Ie comle de Genöve devint
vassal de l'Evöque de Genöve. Ainsi l'empereur Henri V charge Aimou,
comle de Genevois, d'exöculer, apparemment en qualitö de comle de

Vaud et d'avouö de Lausanne, un jugement conlre Ebal de Grandson.
Le syslöme sur lequel Mr. Hisely fonde la parilö des deux comles

el des deux comlös, est expose dans un savanl travail public dans les

Memoires de l'Institut de. Geneve sous ce tilre: »Les comtes de

lliBl. Archiv X. (J
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Cependant que ces choses se faisaienl en Vallays par le

noble chevallier messire Pierre, le comte Arne de Savoye, son

fröre, passa A Columpne-Joux el s'en vint A la val Digne oü ceux
du pays firent ce qu'ils dcvoienl faire et se mirent en armes.

Le comte Arne vint A grand puissance sur eux el ailerenl A

l'enconlre d'icelluy sur un pas de röche qui s'appelle Pierre

taillee. Mais quand les genlilshommcs de celte terre sceurenl

leur gouverneur dessouxs I'empire avoir ötö occis et desconfil, et

aussi que l'empereur ötoit mort, et vaquer le siöge imperial, pourquoi

un elrangier d'Allemagne pourroit se faire seigneur de

nous, dont nous pourrions bien ölre pires, ils conclurenl de

Irailler paix avec le noble comle. Et tous les nobles', seigneurs,

barons, Chevaliers de la cito d'Aosle lui firent foy el hommaige

comme A leur nalurel seigneur. Aprös quoy le comle Amö vinl

Genevois et de Vaud dans leurs rapports avec la maison de Savoie
jusqu'ä la fin du XIII" siecle." (Tome II.) II est certain que l'hisloire des

Evöchös de Genöve el de Lausanne offre une analogic frappante dans une

partie du moyen Age. Les meines causes devaient amener les meines

effels. Les rapports et l'anlagonismc des pouvoirs söculier el ecclösiastique

ötaient les memes. Mais cetle ressemblance se relrouve aussi

dans d'autres pays, et pour les mömes raisons. Dans I'Evöchö de

Lausanne Pierre agissait pour son beau-pere, le comle de Faucigny, qui
röclamait l'avouerie de Lausanne en vertu d'une cession des Zaeringen,

recteurs dans la Bourgogne Transjurane. Dans le Pays de Vaud

encore Pierre cn voulait A peu prös A tous les seigneurs, el il profilait,

pour avoir bon marche d'eux, de la misöre oü ötait tomböe la fiöre

noblesse de celte contröe, qui constammenl avaif comballu pour l'indö-

pendance du pays, pro re. Burgundä, contre les rois Francs, les

empereurs de loules les maisons souverains de Germanie, et qui se Irou-
vail ruinöe et öpuisöe par une lulle inegale el söculaire. A Fribourg
Pierre inlervenail comme prolecleur naturel de sa soeur Marguerite,
comtesse de Kibourg, qui avait eu cetle ville en douaire d'Harlman de

Kibourg, son öpoux. Mais il Irouvail 1A Rodolphe comle de Habsbourg,
aulre höritier des Kibourg, nou moins inleressö, non moins brave et

non moins entreprenant que lui, et qui s'exercail, n'ölaut encore que

.simple seigneur en Helvölie, par de peliles guerres conlre ses voisins,

au grand rAIe que plus tard il devait jouer comme empereur. Enfin

dans le Vallais cc n'ölait pas laut le pays lui-möme que Pierre dösirail
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au pays de Chablois oü il complail trouver son Irere Pierre,
mais il ötait encore en Vallays. Et touttefois recut les (idöli-
tes des gentilshommes de Chablois et relourna en Savoye oü

il trouva son fröre Aymö trös fort malade pourquoy il envoya
querir medecins et cirurgiens, pbysiciens et mathömatiques qui
bien firent leur devoir. Mais si demeura toujours molt foible
et döbile. II dit au comle Arne et A Pierre, ses fröres: »Je

vous prie, (dist-il) mes freies, qu'il vous plaise me donner quelque

lieu solitaire oü je puisse user bonnement le resle de mes

jours, car trop me griöve la noise des gens et sy vculx muer
air. »Je vous diray, beau fröre, dit messire Pierre, j'ay fait
faire et editier un moult beau chasteau appelö Chillon en

Chabloys sur le lac qui est en bon air, solitaire aussi comme vous
demandez, et si est fort et seur pour tenir contre nos
adversaires'8). Pourquoy vous y pouvez franchement aller el gou-

possöder, qu'aquörir une bonne base d'opöralion d'oü il pul s'ölancer
A la conquöle de lout le bassin du Löman. VoilA pourquoi la Chronique

döbute par la guerre du Valais et du Chablais. Le molif qu'elle
assigne A cetle guerre est bien le vörilable. Les comtes de Savoie

possödaienl le vieux Chablais (Caput luc't) depuis qu'Amö II l'avait
recu de l'Empereur Henri IV pour prix des facililös qu'il lui avait ac-
cordöes lors de son voyage d'Italie auprös de Grögoire VII. Los

empereurs des maisons qui avaienl succödö A celle de Franconie voulaicnt
faire relourner ces pays »ä la majeste" de l'Empire". 11 n'esl pas du

lout certain que ce soit un comle de Nidau qui ait servi d'iiislrument
A la politique Impöriale. Ce pouvait ölre un autre seigneur de l'Helvölie

allemanique; ce qu'il imporle surtoul de remarquer, c'est l'anla-
gouisme döjA existant depuis longlemps enlre l'ölömenl roniand el l'ölö-
ment gerinanique en Helvötie.

La montagne Jon ou lo mont Jovet de la Chronique, oü le gönöral
de l'Empereur prit position, est le grand Sl. Rernard. Colomne Joux,
par oü le comte Amö vint d'Italie pour faire sa jonclion avec Pierre,
est le Petit Sl. Bernard. Les Impöriaux, altaquös des deux cöles,
furent ballus A Porl Vallais, le Vallais ful envabi et Sion emporlöe
d'assaut. L'Evöque Landry qui avail combattu avec höroi'sme contre

l'armöe de Savoie pöril dans la lulle et Pierre remil le pays A im
nouveau prölat que la Chronique appelle l'Evöque Garin.

is) Voyez sur Chillon et sur le comte Pierre de Savoie lc livre
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verner tout icelluy pays, car je n'y puis semblablement entendre
de prösenl pour aueunes nos autres affaires. Et ainsi on mena
honorablement messire Aymö en ce dil lieu de Chillion IA oü

il print moult le lemps en gre, selon sa maladie, car le chas-

lel estoit el est moult bei et avoit son desduit sur la riviere,
et des belles chasses sur la terre, et s'y voil passer les pellerins
lesquels passoient de France et d'aulres lieux A Rome et aux
marches d'Ytallie, et leur donnoit volonliers A boire et a manger

ainsi qu'argent et vesteure. Et pour ce qu'il n'avoit lieu
convenable A les abergier la nuit hors de chastel, il fit faire

une chappelle au devant de la porle de la ville-noeve en l'honneur

de noslre Dame, et puis fit editier un hospital auprös pour
ubergier, retraire et sustanter les poures el nöcessiteux, tanl

pellerins comme aulres. Et sy y donna un hospilallier et aulres

preslres seculiers, familiers A servir les poures, et y fit pour-
veoir de lils et de tous aornemens, et leur donna rentes moult

grandemenl. Quand ce fut parfait, cognent Aymö monseigneur

que sa maladie lui lournoit A I'empire"), et de IA il parlit et

s'en alia en la vallee d'Illier, sur une röche enlre Saint Mauris

et Monthey auquel lieu avait une moult belle eglise. El IA y
linia ses jours et fut enseveli en l'hopilal de ville noeuve comme

A ly appartenoit l'an MCC. XLVI.
El quand le comle Amö et messire Pierre seurenl la mori

de leur fröre, ils en menörent teile douleur que de longlemps

ne voulurent ni boyre ni mangier. Et consöquemment ne de-

meura pas longtemps aprös qu'au dessus dil Comte Amö de

Savoie survint aussy une griöve maladie dont trespassa dövotement.

intöressant el savanl de Mr. L. Vulliemin. (Lausanne 1851). Cel historien

a laisse peu A dire A ceux qui aprös lui trailenl Ie möme sujet.

II est prouvö que le comle Pierre fut le restaurateur el non pas le

fondaleur du chAleau de Chillon. II rösulle des comples publies par
Mr. Cibrario (della economia etc. p. 557) que Pierre de Savoie fit con-

struire pres du chAleau primilif une tour de douze pieds de vide et de

douze pieds d'epaisseur qui lui revinl A CLXXX1. ou A envirou 8000 fr.

de notre monnaie.
i9) ä lepre (Chronique Cabaret).
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Et puis fut ensöpulture en l'abbaye de Haute Cornbe l'an de

grAce MCCLIV.
II delaissa pour höritier au Comte de Savoye son fils

Boniface lequel elait deja assez gent et beau Chevalier, et une

sienne fille nommöe Conslance.

IX. Chronique
de Bonyface, comte de Savoie, commenl fut

desconfit, prins el mori80).

Bonyface eloit homme de grand couraige, dont les uns pour
celle cause l'appeloienl le Comte Bonyface Roulland. En ce

20) La chronique du comte Boniface est singuliöremenl mensongöre.

Elle fait d'un enfant un prince valeureux et chevaleresque, un second

Boland, et eile Ie fait mourir enl256, dans sa caplivilö A Turin aprös

une bataille perdue, alors qu'il ne pouvait avoir que douze ans. La

chronique le confoud ici avec son oncle, le comte Thomas, qui gouvcrna
Fötal durant la minoritö de Boniface. Thomas, auquel ötail dövolu le

soin des affaires de la maison de Savoie en Italie, fut victime de la

röpugnance que les habitans de Turin et du Piömont rcsscnlaient alors

pour sa domination. Refenu en prison par ceux de Turin et d'Asli il
n'oblint sa libcrtö qu'A grand peine, passa en Angleterre pour demander

secours A la reine sa niöce, el revint mourir dans le val d'Aoste cn
1259. Le comte Boniface le suivit bicnföl dans la lombe (1263) sans

avoir niarque son passage par aucune de ces aclions d'öclat donl parlo
la chronique. Au fait il ötait a peine adolesceut quand il mourut.

Pierre de Savoie, qui döjA dirigeail les affaires durant la caplivilö do

Thomas, devint comle par la mort de son neveu Boniface. Le premier
acte dans lequel il prend ce lilre est du 3 juillet 1263. Pierre, depuis

assez longlemps dejä, ötail l'homme essenliel de sa dynaslie. II ne

serait peul-ölre pas trop A son avantage d'approfondir conimeiil il devint
de droit cc qu'il ötait döjA de fait. La premiöre parlie de la vie du

grand Charlemagne, alors qu'il est associö A son fröre Carloman dans

l'exercice du supröme pouvoir, esl euveloppöe d'une certaine obscurilö.
Les ennemis de sa gloire ne se sonl pas fail faule de röpandre sur lui
de graves soupcons. De möme, dans le commencement de la carriöre
du Petit Charlemagne, on trouve quclqu'embarras A exposer nellement

quels furent ses rapports avcc les membres de sa famille qui avaienl

lc pas sur lui.
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lemps sourdit une guerre enlre ses gens cn Piedmont et ceux
de la eile de Thurin.

Et ce (ut A la promocion du marquis de Monlferral el de

la Communaule de ceux de la comtö d'Asli, car ils tendaienl A

conquöler les pays que le dit Comte avoit par de IA.

Lc comle Boniface vint ineltre siöge devant Thurin A la

porte devers la riviere du Port. Le marquis et ceux d'Ast vin-

rent au double de la puissance du Comte affin dölivrer la ville,
el firent trois balailles et chargörent sur les poures Savoyens

que peine le purent souslenir. Aprös maints beaux faits d'armes

le comle Boniface et le marquis de Saluces furent prins et me-

nes prisoiiiiiers eu la cite de Thurin oü le comte mourut environ

huit mois aprös sans estre mariö el ne laissa que sa soeur
Constance non encore- mariee. Et ce fut en l'an de grAce

MCCLVI").
Sy eile ne succöda pas A la comtö, car nulle fille ne suceöde

A l'heritage de Savoie par coiistitutions. Et aprös fut damoiselle
Constance mariee au comle de Chalons et demeura veufve sans

enfans. Et aprös son veufage eile fut mariöe a Don Manuel

freie du roy d'Espaigne.

X. Chronique
d e P i er r e, C o m t e d e S a v o i e, iiile Petit Charlemagne.

1. Comment assiegea et prit Thurin.

Aprös la mori de Boniface survinl la succession A monseigneur
Pierre de Savoie qui son oncle eloit el qui desliböra sa mort

vengior"). Donc partit du pays de Savoie avec grand nombre

21) 11 esl certain que Boniface mourul seulement cn 1263 (le 7 juin).
Le 9 Septembre 1262 Bodolphc, comte de Genöve, reconnait lenir en

lief do Boniface le pöage de Sl. Maurice el plusieurs chAleaux. Mr.
Cibrario fait observer que dans cet acte on ne donne pas A Boniface le

tilre de Comte peul-öfre A cause de son Age trop tendre. Rodolphe

le nomme sculeinenl personnage illustre et tres redoule seigneur. (archives

de cour. Duchö de Savoie. Hasse 1.)
22) La Chronique passe lögcremenl sur I'avönemcnl du comle Pierre
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de gens d'armes, passa le monl Cenis el amena son armöe

devant Thurin. Et rait le siöge aux qualre porles el ceux de la

eile n'ayant plus que manger se rendirenl au comte Pierre qui
fit mourir tous A l'öpöe ceux qui avaienl fait mourir son neveu

en leurs prisons. Aprös ce fail il voulut aller ä l'enconlre du

marquis de Monlferrat et de la eile d'Asli, mais il n'en fit rien,

car on lui apporta la nouvelle que l'Empereur Friderich, nouvel

esleu, avoit en courroux de ce qu'avoit ötö fait au gouverneur

de Chablaix passö, el que pour regaigner la dille terre
le dil empereur y avoit mande le Duc de Chophinguen "), un

cl lui fait accomplir, des son döbut, des prouesses imaginaires en Italie.
Le fail esl que son neveu le jeuue comte Boniface, ötanl mort en

Savoie le 7 juin 1263, son oncle Pierre prit la couronne do Savoie. D'aprös
la loi de represcntalioii A l'iiifini, A Boniface aurait du suceöder Thomas

111, fils atnö de Thomas II, fröre alnö de Pierre. Mais ce Thomas

III ötait en bas Age et la Situation des choses dans les ölats de Sa-

veie et aux alenlours exigeait nöcessairement une main ferme et une

vaste intelligence. D'ailleurs on peut dire que la loi de succession n'ölait

pas encore bien fixee dans ces temps recules oü le fait avait laut d'avau-

lages sur le droit. Pierre prit donc sans Opposition el par la force des

choses la direclion des affaires et la couronne de Savoie. 11 fit plus;
prövoyant qu'il n'avait plus de lougues annöes A vivre, puisque toutes

les principales aclions de sa vie ötaient alors aecomplies, il pril ses

mesures pour que Philippe, son fröre, alors archevöque de Lyon, lui
succödAl.

23) Pour toute celle chronique importante du comte Pierre il faul

bien dislinnuer Ie texte de Champier, parfois un peu allere el pas trop
abröge, du texte de la chronique originale de Savoie, que nous avons
nommöe chronique de Cabaret d'apres Ie nom prösumö de son rödacleur.
C'esl celle-ci que nous suivous*). Ainsi au lieu du Duc du Cophingiien,

nom qu'il est facile de reslituer, Champier inlroduit un duc de Chep-

liingreen, qui est un nom övidemment allörö par des copistes llalieus
ou Francais peu fainiliarises avec les noms Allemands. Uu grand debat

s'est öle\ö pour savoir quel ötail cc personnage qui comiiiandait les

Impöriaux. Nous ne pouvons avec Mr. Wagner converlir leCheplungreen
de la Chronique en Kyburg der jüngere (Hurlmau le jeuue, comte de

Kibourg) Le plus naturel n'esl-il pas de voir dans lc Duc de Copinghen

*) C'est nu reale cc que nous nvons fuil dmis tout lc cours de cet exlrnil, toutes les fuis

que lc Bens et In vcrilc de l'liistoirc ont pnru l'cxigcr.
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prince d'allemaigne, lequel pour partie avoit seigneurie en Vaux

pour regaigner les dits pays de Chabloys et d'Aosle. El quand
le comte Pierre entendit ces nouvelles, il mit garnison A Thurin

el au pays, el puis se parlit A minuit avcc loute son armöe,

un seigneur de Zoffinguen. A la vörilö cetle ville d'Argovie n'eut
jamais de Duc, mais nous avons döjA eu l'occasion de faire remarquer
combien les Chroniques öcrilcs eu francais sont ignarcs quand il s'agit
de noms do personnes et de lieux d'Allemagne et de langue a lemande.

Nydau, Zoffinguen, Arberg lout leur esl ögal. Quand elles se trom-
pcnl A chaque instant sur les noms des empereurs, pourquoi connai-

li aient elles mieux ceux de ses Vassaux?

Zoffingue se donna selon Leu, (Schweizer-Lexicon) en 1258 au

Comle Rodolphe do Habshourg, en röservanl ses franchises et Privileges.

Celle ville aida Rodolphe dans toutes ses guerres. Avail-il dejä
fail celte acquisilion au moment oü il porla la guerre dans l'Helvetie
romande.' c'est au moins douleux. Mr. G. d. W. dans une note qu'il a

bien voulu nous commnniqucr, incline ä voir dans Ie vaineu de Chillon

im comle de Frohbourg, seigneur de Zoffinguen, arai et peul-ölre parenl
des Habshourg, chef de leurs troupes, auquel la Chronique de Savoie
donne par erreur le tilre de Duc. Les Frohbourg etaient en effet alliös

avec les Habsbourg. Ils avaient fondö et possödö Zoffinguen; ils
tenaient encore celte ville lors de la bataille de Chillon, puisque
cc ful seulement en 1285 ou 1286 que Louis, Comle de Frohbourg,
conjointemeiil avcc Elisabeth et Marquarl, de la möme maison,
durenl cöder celle ville aux ducs Albert el Rodolphe d'Aulriche,
fils du feu roi Rodolphe. (Kopp. Tome IL 2.) On lil dans les
Annales de Colmar, anno 1274: „Comes Ludovicus de Frohbourg dedit

omnia castra sua regi Rudolph», tali conditione ut pro eo resti-
tuerel universis". El A l'anuöe 1285: »Cives de Zoffingen Rudolphum

regem pro domino aeeeperunt."

II rcsulle d'une gönöalogie des Frohbourg, dressöe d'aprös l'ouvrage

de Kopp, que le seul Frohbourg qui pourrait röpondre aux
condilions du probleine serait le comle Hartman qui parait dans
les chartes depuis 1242 jusqu'eu 1282, et qui etail röellement
seigneur de Zoffinguen (Copinguen). Mais il esl bon de remarquer
cependanl qu'en 1263 nous Irouvons ce möme comlo Hartman de

Frohbourg dans Ie parti du roi Richard de Cornouailles qui, en inveslissanl
Pierre de Savoie des fiefs que feu Hartmann de Kybourg le jeune avait

possödö, et cn commeufaut ainsi ä s'alicner Rodolphe de Habsbourg,
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et peu de gens savaient ou il voullait aller. Et s'en vint par le
val d'Aoste et passa le monl Joux et se ful en Chabloys. II
Irouva que le duc de Copinghuen avait mis le siege devant son
chastel de Chillion devers la parlie de Vaulx. Et lors chevaucha

röserve 50 marcs des revenus de ces fiefs qui devront ölre appliquös
au profit du comle Hartmann de Frobourg. (Kopp 2. 273.)

Quoiqu'il en soil, il demeure certain que les comtes de Frohbourg
ötaienl des plus puissanls dans la partie Germanique de l'Helvölie
occidenlale, soit sur les lerriloires de BAle, de Soleure et d'Argovie. Ils
marchörenl longtemps les ögaux des Habsbourg, (Leu, verbo Frohbourg).
L'un de cos seigneurs pouvait bien ötre avec Rodolphe el Commander

son expödition conlre Pierre de Savoie. Le mol Dux que lui donne
la Chronique peut aussi bien, et möme mieux, signifier un chef de

guerre qu'un Duc dans Ie seus propre de ce mol. Mr. d. W. fail (res
bien observer qu'on cliercbcrail vainement en Helvöfie, au Ireiziöme siöcle
et aprös 1218, un duc ayant un droit formel A cc tilre, en d'aulres
fermes un Duc ä Duche. Rodolphe de Habsbourg el Pierre de Savoie
eux-mömes ne s'appelaient pas ainsi.

II esl bon d'observer aussi quo Kopp (2. p. 278) doute absoluraent
des vicloircs que Pierre de Savoio aurait rcmporlöes sur une armee
des Habsbourg, comme le veulent des hisloriens qui ont peu de crili-
que, comme Guichenon el Guilliman. Mr. Kopp croil qu'il n'y a
jamais eu d'eiigagemeiit importanl dans celte lutle, et que les difförents
de Rodolphe et de Pierre se sonl arranges aprös un ölal d'hoslilitö ou
de guerre plus ou moins long, mais qui ne ful signalö par aucun brillant

fail d'armes.

Enfin, pour lonl dire sur ce sujet si conlroversö, nous donncrons
l'hypolhöse que Mr. Ie professeur Hisely vient d'emellre dans un
mömoire sur les comtes de Genöve et de Vaud avanl leur auuihilation par
les comles de Savoie. Ce savaut ferail remonter la bataille de Chillon
toul au commencement du Xlllc siöcle, dans la lulle entre Berchold V
de Zajringen et Thomas de Savoie. »Lc comle Thomas dit Mr. Hisely,
s'ölatit rendu A BAle auprös de Philippe de Souabe, reprösentant lc
parti Gibelin, celui-ci 1'investil du chalcau de Moudon A tilre de fief
imperial (7 juin 1207), prometlant de le maintenir envers et conlre lous,
c'esl-A-dire contre Berlhold V de Zugringen, que les Guelfes avaient voulu

porler au tröne et contre les comles de Geneve el de Vaud qui ue for-
niaieiil qu'un seul personnage. Bcrtholtl V protesla, el on le voit agir
conlre Philippe el Thomas de Savoie. La guerre dösola les rives du
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le comle Pierre loule la nuyct, si coyemcnl qu'il ne ful aperceu
de ses ennemis, car il y vint par l'auslre coste, el lil lel signe

au guöt du chastel, qu'il fut cogneu, et n'etait que ly trois, el

quand il fut ens il se refrescha el beul et ceux du chastel liirenl
moult joyeux de la venue de leur Signeur. Et lost aprös lc

comle Pierre monta sur la tour el avisa et choisit ses ennemis,

et vit qu'ils avoient leur logis loing l'un de l'aulre et qu'ils
dormoient car de nul ne se doubtoient. El adhonc il dessendit

au pie du chäteau sur le lac, et se mit sur une pelile nef el

se fit liier A force de gens jusqu'A Villeneuve oü il avail laisse

ses gens et vint A eux moull allegrcracnt. Et quand ils le vi-

rent si joyeux, ses gens luy demandörenl: Et quelles nouvelles,

Monseigneur? Et il leur dil: Ah mes amis, helles el bonnes car
A l'ayde de Dieu si nous voulons ölre bonnes gens lous nos

ennemis sont nostres. Et tous ä une voix respondirenl: Signeur,

il n'y u que de. communder. Et lors subilement s'appröterent,
el chcvauchanl jusqu'A raube du jour passörenl le pas de Chil-
lion sans sonner Irompeltes ne clerons, et A ung cop frappörenl
sur les logis et tenles du Duc de Chopinguen el sy en eurenl

bonraarchie, car ils Irouvörenl ses gens dösarmes, moitic veil-

lans, raoitie dormans. El lirent tellement que le Duc de

Chopinguen fut prins prisonuier el se rendit au comte Pierre. Et

Löinan. Lc comle Thomas delruisil la tour d'Ouchy el ballit Bcrlhold V

avec l'aide de Roger, övöque de Lausanne, et des seigneurs Romunds.

„S'il est une place que l'on puisse assigner A la bataille de Chillon rap-
porlöc par la grande Chronique de Savoie, c'est ä coup sur l'öpoque
de cetle guerre, ajoule Mr. Hisely. Le duc qui ful döl'ait sous les murs
de Chillon, et que la chronique appelle »ung tles princes d'Almaigue,
capitaine de l'empereur,« A savoir Ie duc de Cbepluugreeu, lequel etait
seigneur en parlie du Pays de Vaud, cc personuage ne saurait ölre que
Bcrlhold V, duc de Zairingen (Memoires de l'Institut de Geneve, Toni.

II, p. 42.) Au reste, quant aux dölails de celte campagne ils sont övi-
demmenl romanesques. 11 laut toujours s'en lenir au fail essentiel,
une lulle enlre l'ölöment gernianiquc representö par Rodolphe, el l'c-
leuient roman par Pierre. Taillöl l'un avance au cocur du domaine de

son adversaire, (anlöl l'autre prend sa revanche. C'csl un va el vieul
lel qu'il a existö A toutes les öpoques de l'hisloire Suisse.
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aussi ful prins le comte de Nidoye, le comte de Gruyöre, le
comle d'Arberg, les barons de Montfaucon, de Grandson, de

Cossonay, de Montagnye enserables plusieurs aulres chevalliers
et nobles des dils Pays"). Et tous les fil mener au chastel de

21) La bataille de Chillon esl övidemment arrangöe par le-Chroni-

qucur A la facon des balaillcs des anciens pocmes öpiques et des livres
de cbcvalcrie. II est difficile de croire A de (elles surprises dans
les guerres telles qu'on les faisail au moyen Age, oü il y avait en gönö-
ral peu d'imprevu. Le fait d'un öchec röel de la politique du parti
allemand non loin des bords du Leman, precisömenl A cette öpoque,
ne peut ötre rövoquö en doulc. Les tömoignages les plus divers sonl
unanimcs pour TaKester. Mais cet öchec eul-il lieu par 1'cffcl d'une
vraie bataille? ne fuf-il pas plulöt amenö par une sörie de pefils faits
d'armes dans im temps donnö? c'est ce qui reste A döcidcr. On a parlö,

pour expliquer les succös de Pierre de Savoie, des secours en hommes

qu'il aurait refus du roi d'Aiiglelerre et qui ne monlait pas A moins
de 4000 combattans. Mais autant il est facile de croire A une efficacc
infervenlion diplomatique et financiöre de cetle puissance eu faveur de

la maison de Savoie, aulanl il esl difficile d'cxpliquer celle armöe an-
glaisc Iransportöe ainsi des bords de la Manche aux bords du Löman.
Les comples des finances de Savoie, qui sonl si bien lenus et si dö-

laillös, auraienl di) nous laisser a cet ögard au moins quelques indices.
Mr. le colonel Wurstemberger de Berne, dans une hisloire uianuscrite
de Pierre de Savoie, assure qu'ayanl eu l'occasion de compulser une
quantitö infiuie de piöces et de dossiers concernant ce prince et sou
öpoque, il n'a trouvö rien absoliimcnl qui puisse se rapporler, de prös
ou de loin, A la bataille de Chillon el ä l'expöditiou qui la pröcöda.
Mr. W. dil qu'il ue saurait pas möme oü placer ce fait d'armes, si cc
u'est peut-ölre daus la pöriode qui pröcöda la paix d'Evian en 1241.

Mr. L. de Charriöre, daus ses Recherches sur les sires de Cossonay,
donl l'un, Jaques de Cossonay, fit parlie de la coalition des seigneurs
Romands contre le petit Charlemagne, place cel övönemeiit en 1265 ou
1266. »Nolre foi dans le fail d'armes de Chillon a faibli, dit-il, puis-
qu'il ne peul poinl se prouver diplomaliquemenl, el que les dclails que
les Chroniques Savoisiennes eu donuenl sonl puisös dans Champier qui
en est la premiere autorilö"). D'un autre cölö la non exislcnce de ce

fait ne se prouve pas non plus, de sorte que la question resle iudöcise."

*) Ou plulöt dans la Chronique Cabaret que Champier n'a lail qu'cxlraire.
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Chilliou, el IA les festia honorablement, non pas comme pri-
sonniers, et moult fut grand le gain de leur despouille'B).

2. Comment le comte Pierre conquerist le Pays de Vaudz

par son sens et prouesse.

Quand le comte Pierre eut gagne la journee, il loua Dieu.
Puis appela ses barons et son maröchal qui esloil le signeur
de Chivron et leur exposa moult belles paroles: »Vous voyez
» qu'il n'est demoure au Pays de Vaudz Signieur, baron ni homme

»de prix ne de nom qui ne soyent en nos mains. Pourquoi
»legiere chose sera A nous de conquöler le dit pays.« Et tous

furent de son accord. Et alors il manda derechief en son pays

pour avoir fresches gens, el fit A mettre sus toute artillerie tant
de poudre comme de traits, et quand toul fut asprettc il se mit

en noble arroy ä la conquöte du Pays de Vaud. Et de fait sa

premiöre chevauchee fut AMoudon, et IA y vint de frontet de

2S) La capture du chef de l'armöe allemande esl aussi un fait peu
croyable, surlout si l'on avance que ce chef fut Rodolphe de Habsbourg
en personne. Le trailö de paix iulervenu enlre Pierre et Rodolphe
(conclu au Lövenberg prös Morat Ie 8 Seplembre 1267) ne fail aucune
mention de ce fail et d'une rangon, bien que les traitös du moyen Agc

insistent volontiers sur ces dölails, surfout quand il s'agit d'un chef
eminent dont la capture aurait pu influer sur le sort de loule la guerre
et sur toutes les condilions de la paix. On ne meltait guöre alors
les prisonniers de guerre en liberlö de la maniöre göuöreuse et mag-
uanime raconlee par la Chronique. Pierre de Savoie n'ötait pas
precisömenl un prince chevaleresque, el il rögne dans foule sa maniöre

d'agir, teile qu'elle ressort des actes, autant et plus de l'horamc d'af-
faires que du paladin Ce que le chroniqueur veut avant toul, c'est de

populariser et de lögifimer par son röcit les droits de la maison de

Savoie sur le Pays de Vaud. Encore une fois lo vulgaire comprend
mieux une conquöle rösultant d'une aclion de guerre et d'une vicloire,
que celle qui s'est fondee A la lougue el par maints contrats successifs,

ayanl autant de clauses differentes que de causes diverses. Eu un mol
les acles du comle Pierre, toujours calculös, quelquel'ois trös lenls A

döployer leur effef, sonl plulöt des actes de chancellerie quo des aclions
lieroi'ques, ce qui ne veuf pas dire qu'il ne füt pas au besoin capable
do cclles-ci.



avec l'IIistoirc de l'Helvetie occidentale 93

belle entrce; il print de la ville le piain, et entra ens A force,
et puis vint devant la grosse tour et la siögea. Mais quand ceux
de dedans virent qu'ils n'atlendoyent nul secours, et desja sa-

voient estre leur noblesse prinse, ils se parlemanlörent et se

randirent et eurent leurs bagues et vies sauves, et puis le comle

Pierre fit un banquöt en la Iour et fit A venir loules les dames

et firent grande chiöre el honorable. Et puis au matin le comte

Pierre fit sonner ses trompelles elclairons, el fit mettre le pye
A l'elrief, et puis mit garnison en la ville el en la tour, et s'en

lira tout droict devant la ville de Roumont qui ölant ville forte

lint aucuns jours. Ce vöant le comte ordonna dresser son ar-

lillerye et ses engins, et sy leur fut force de parlamenter et se

rendre, leurs vies el bagues sauves. Et le comle fil fonder un

cbaslellet A l'ung des Cantons du bourg. Et apres aucun jour
il chevaueha vers Murat. Eux sachant qu'il etait dejA seigneur
d'une parlye de Vaudz prinrent conseil et ly porlarent les clefs

el le prinrent A seigneur, et il fut moult contant d'eux. Et IA

fit faire un donzon et une forte tour A l'entree de la porte. Et
IA prös au milieu de la Broye une tour enlre le lac de Murat

et de Neuf-Chastel. Et eslre ce fait, il s'en lira toul droit
devant Yverdon et l'asiegea. Mais ceux d'Yverdon etoient forts el

sy avoient grande arlillerie et forte garnis'on, et firent comme

vaillanles genls, et grevörent moult ceux de l'ost et luy faisaient

grand dommages. Et le comle leur faisoit quasi tous les jours
donner l'assaul, et jour et nuyt faisoit lirer bombardes contre

les murs. Mais ce qu'il aballoit le jour ils le refaisaienl la

nuict, el ainsy il ne les pouvait avoir, car bien se monlrörent

estre nobles, car jusqu'A force de famiqe jamais ils ne se vou-

lurent rendre"), dont le conle ötait fort ires el jura que jamais

20) Le siöge d'Yverdon par le comte Pierre a laissö dans la

mömoire des anciens habitanls de celle ville des traces et des impressions

assez vivaces. On le voit reprösenlö dans une peiuture qui döcore une

des safles de l'hotel de ville, el bien que ce tableau qui parait ötre

de la fin du seiziöme siöcle ou du commencement du dix-seplieme,
n'ait pas grand mörile d'exöculion, il peut fournir quelques iiidicalions

topographiques curieuses.
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dillec ne partiroit qu'il n'eul la ville A sa raerci. De rechief il
renforga son siöge, et aplana tous les fossös, mais de rien n'y
faisoit car la ville est forte A cause du lac et de la ryviöre.
Mais le conte les tint si longuemenl qu'il les affama. Et par
ainsy ceux d'Yverdon se randirent corps et bien sauves, et IA

fit construire un chäteau qui encore y est sur la riviöre Toylle").
El cependant ceux du pays et des aulres villettes vinrenl vers

luy, et ful quasi signeur du pays.

5. Comment le comte Pierre manda ü Chiliion querrc le duc de

Chophinguen el les autres signieurs prisonniers, el les fit amener
ä Yvcrdon el lä les mit ä runcon.

Pierre de Savoye eslant A Yverdon pensa que par le moyen
des bons prisonniers qu'il avoit, il pourroit bien avoir le Pays
de Vaudz. Et les envoya querre tous A Chillion et ä la ville
neufve, et fit venir le duc de Copinghuen et les aulres et leur

print A dire moult sagement et doucemenl: »Vous etes venus en

ma terre moy guerroyer, toulefois Dieu en est devers le droit
car vous ötes tous mes prisonniers. Sachez que pour vostre

venue j'ay perdu l'Astois'8) el le marquisat de Monlferral, et

sy ay beaucoup d'aulres raisons de vous mettre A haute rancon.
Et pour tanl A vous Monseigneur de Copinghuen, se vous me

voulez donner tous les droits, aclions et portions que vous avez

en tout ie pays de Vaudz, je vous quilteray et laisseray aller
franc et libre. Et se non je vous promeis que sy aurai le pays
de Vaudz veuillez on non. Le duc pensa un peu et ly fit mal
de perdre un tel jocel comme Vaudz, et puis d'autre pari il
luy souvint de ses genlilshommes qui eloienl prisonniers, el
puis prinl party et dil: Or ca, monseigneur el mon niaftre, je
suis d'accord par lel moyen que moi et les miens soyons libres
tous, francs el quittes. Le comle Pierre ly röpondit: En tant
comme il louche A tous vos Allemans je le veux; mais en temps

27) La Thiele, coutiiiualion de la riviöre d'Orbe, dös son enlröe
dans le lac d'Yverdon ou de Neuchatel.

2S) Le pays d'Asli.
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qu'il touche aux signeurs et harons du Pays de Vaudz, ils
feront riiommage A moi, et sy m'aideront A supporler une partie
de mes charges comme Gruyöre, Gransson, Cossonay,
Monlagny et les aullres. Toutes fois, aprös moult de langaiges ils
furent tous deslivres par la römission de la terre et par les

lidölitös el hommages que tous les signeurs et harons du pays
lirenl au comle Pierre de Savoie.

h. Comment le comle Pierre s'en alia en Engleterre pour voir
sa niece la reine d'Engleterre qui l'avait mande" car

moult l'aimoit").

Le comle Pierre desmora longueraent au Pays de Vaudz,
el moult ayma le pays et y söjourna volantiers, et y fit edylier
el fortifier sy grandement que ce fut merveilles, et tellement

29) La chronique de Savoie place le sejour du comle Pierre en

Angleterre bien des annöes aprös sa vraie date. On sait au resle qu'il y fit

plusieurs voyages et que c'est dans ce pays qu'il faut aller et que s'est ä

qu'il faul öludier son hisloire pour expliquer la forlune et les conquöles
du petit Charlemagne. Nous ne sachions pas que les archives d'Angle-
terre aient encore öle explorees a fond au point de vue de l'hisloire de

Savoie et de la vie polilique du comle Pierre en particulier. II y
aurait lä peul-ölre maliöre A quelque curieuse döcouverle.

On voit par le langage de Malhieu Paris, bönödiclin anglais mort
en 1251, et dont la chronique (historia major) esl absolumenl contem-

poraine, que ce söjour fit Sensation dans la grande Bretagne. On lit
enlr'aulres A l'annöe 1241:

»Circa eosdem dies Pclrus de Sabaudia, avunculus reginaj, cui

rex Henricus III Comitatum Richinundix coululcrat, venit in Angliain
quam sibi senseral friictuosam. Quem rex advenlantcm oecurrens cum
gaudio suseepit incomparabili, de suisque consiliis ejus exponendo el

ipsius terras cum donalivis plurimis ampliando.«

»Idem rex praedictum Petrum de Sabaudia cum quindeeim aliis prae-
claris juvenibus, ul festum pro eo superstiliosius ampliarel, in Ecclesiam

Saudi Petri Wcslmonaslerii militari cingulo decoravil. Et in magno

pafalio suo propter ipsum Petrum cum iunumerA mullitudine convivan-
tium lautö iiimis el festivö solemnilalem tyrocinii sui primilias conaba-

lur epulando magnificare.«
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traila ceulx du pays des plus grands jusqu'aux moindres qu'ils

l'aymoient, doubtoient et bonoroient, et de fait l'adoroyent

comme leur Dieu en terre car il les gardoyt sans leur faire

grevesses, en maintenant bonne justice30) et leur observant leurs

couslumes, libertös et franchises, et tellement les entretinl que

se tout le monde fust venu, ils n'eussent point pris d'aulres.

II ne sera pas inutile d'enlrer dans quelques dölails biographiques

sur Mathieu Paris, lis servironl A donner plus de poids A son tömoignage.

Malliieu Paris, moine Renedictin, du monaslöre royal de Saint

Albans, au diocöse de Lincoln, 116 au commencement du treiziöme

siöcle, mort en 1259, a öcrit une chronique universelle, dont la 3° parlie,

la seule qui ail\ölö publiöe, renferme l'hisloire des övönemens de

la Grande Bretagne depuis l'an 1066 jusqu'en 1250.

La parlie correspondanlo aux onzieme et au douziöme siöcles n'esl

guöre qu'une compilation de Clnouiques pröcödenles, entr'aulres de

celle de Benott de Pöterburg el de Gervais de Cantorbery. Mais A

parlir de l'an 1200 la chronique de Malliieu Paris est une oeuvre

originale et digne de loute l'autorilö qu'on attache aux röcils contemporains.

L'auteur jouissail d'un grand erödit A la cour d'Anglelerre et il
a öcrit d'aprös des sources aulheiitiques. On lui reproche bien une

extröme parlialitö pour loul ce qui n'esl pas Anglais, el sa prövention
contre les ötrangers qui obslruaieut les abords du palais d'Henri Hl,
el dont la prösence rendit ce rögne si orageux. A ce tilre Malliieu Paris

n'est pas favorable au comle Pierre. II fait entendre qu'il ötail venu

en cadet de famille chercher forlune en Angleterre oü il savail que de

bonnes aubaines l'altendaienl, (quam sibi senseral fruetuosam). Mais

pour l'histoire des rapports entre l'Anglelerre et le Conlinent dans la

premiöre moitie du XIII" siöcle, entr'aulres pour les rögnes de Saint-

Louis en France el de Henri III en Anglelerrc, aucun aulre auteur ne

peut remplacer celui-lA. La meilleure ödition de Malliieu Paris a ötö

publiöe A Londres en 1610 et röimprimöc A Paris en 1644.

30) Pierre de Savoie, A mesure qu'il concenlrail autour d'un point

important les diverses propriölös qu'il röunissait de toutes parts et A

des titres difförents dans le Pays de Vaud, inslituait dans chaque cenlre

ou CliAtellenie un representant ou chAlelain. C'ötail une nouvelle

circonscription territoriale qu'il creail. II mettail sa föodalilö A lui A la

place de i'ancienne. Ses cbalellenies sonl au nombre de cinq: celles

de Moudon, des Clöes, d'Yverdon, de Bue et de Romont. II ötait

avouö de Payerne depuis 1240.
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Ce temps durant le comle de Cophinguen tint sa promesse
et envoya au comte Pierre la ralificalion de l'empereur, et en
fit 1'empereur un grand comte et l'ayma et par ainsi il eut pai-
siblement la signeurie du pays. El ainsy il alloit de ville en

Mr. Cibrario classe ainsi chronologiquement les acquisilions du
comle Pierre dans l'Helvölie occidenlale:

1234 hommage du Sire de Gex, Amödöe, son cousin, par accord.
Avant 1240 Romont et Rue.

1240 l'avouerie de Payerne par accord.
1241 ChAleaux d'Aubonne et de Vinzel.
1242 Id. d'Arlod.
1243 Riolley, Correvont, Opeyns.
1244 droils aux fiefs de l'öglise de Lausanne (Trailö d'Evian.)
1245 La nioiliö du chäteau d'Estavayer et CbAleau de Gruyöre.
1246 Terres enVulIy entre les lacs de Moral, de Neuchatel etlaBroie.
1248 hommage de Torny Pillel. Avanl 1250 CbAleau de Genöve.
1250 Rue, la Tour de Vevey et Port Vallais. — Le reste du chäteau

d'Estavayer, Corbiörc, Pont en Ogo, chäleaux des Clöes et de

Baleyson, fief de Langin.
1251 Bclmont, Arconciel, lllens.
1254 Charosses.
1255 hommage du comle de Gruyöre pour le Pas de la Tine el Ie Chäteau

d'Oex; Chäteau d'Oex; Chäleaux de Cronay, dePalösieux, terre de Moral.
1257 Avouerie de Vevey, maison forte de Commugny.
1258 Village de Sl. Livres, Servion, Conlamines, maison forte sur

la Sarino.
1259 Droils sur le comtö de Genevois (Testament d'Ebal de Genöve).

Avanl 1260, Yverdon.
1260 Martigny, Chäteau du Crest, Chamosson; Estralillens; la

vallöe de Fruligen dans l'Oberland.
1262 Sommersier, Riefrens, (des sires d'Ecubleus); Longe combe.
1263 Corcelles, Wippens, Roche en Ogo ele.

Avant 1264. La ville de Genöve, Cerlier.
1266 La ville de Berne, le chäteau de Monlagny.

»II est A observer, dit Mr. L. Wurstemberger, que dans les nom-
breuses charles de donations quo le comte Pierre do Savoie se fit faire,
le spontanea voluntate, le non dolo non vi coactus etc. ne se Irouvent

jamais plus explicitemcnl önoncös et verbalisös que lorsque Ie conlenu

de la charte möme laisse percer Ie plus de violence et d'exlorsions

pour obtenir ces donations prölendues.«
ilist. Archiv X. 7
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ville, de chasteau en chasleau et vivoit joyeusement. Si avint

un jour que sa niöce la roype d'Englelerre ly manda qu'il
ly pleust de l'aller visiter. Le comte Pierre partit el erra tant

par ses journees qu'il vint A Londres oü il trpuva le roy et la

royne sa mere qui le recurenl A corable mesure, el fusl du

conseil estroit du roy et print l'ordre de la Giarreliöre

d'Englelerre dont ils ne sont que treize. Ce temps durant, le comte

de Genöve fit beaucoup d'oppression au pays de Vauldz par le

moyen de deux chasteaux qu'il y lenoil, c'est assavoir les Clees

et Boue, el tellement que le baillif et gouverneur de Vaudz le

manda et escrivit A son signeur qui en Engleterre estoit, et ly

envoya un höraul.

5. Comment le comle Pierre jouail en la chambre de la royne

äungjeu: «Que portez-vous sur le dos?« avec les Dames.

Grand dueil et desplaisir eut le comte de Genöve de la con-

quesle qu'avait faite le comte Pierre de Savoye du pays de

Vauldz, et bien jugeoit en son coraige qu'il feroil d'austres con-

qüöles, et sy pensait jour et nuicl A ly faire perdre la terre de

Vauldz; or tenoit-il aueunes places en la fronliöre de Vauldz

comme les Clees el Roue, et IA il tenoit garnison3I).

3t) La cause des dömölös de Pierre de Savoie avec les comles de

Genöve a donnö lieu A diverses interpretalions. Mr. Kopp, dans son

hisloire de l'Empire el de la Confödöration Suisse, croil que la guerre
ful suscitöe par le refus que Dl Guillaume H, comle de Genöve, de

pröter hommage au comle de Savoie A raison de chäleaux qu'il tenait

en fief de lui dans la province d'Agauue ou dans le Chablais ancien. Si

de lels griefs exislörenl, ils ne fureol pi;obab|ement que des prölcxtog.
L'eusemblo des övönemenls monfre qu'il exis.laij chez les comles de

Savoie, aidös des sires de Faucigny el de Gex, un plan pröconeu pour
abaisscr la maison des comtes de Genöve. Depuis son mariage, Pierre

disposait du Faucigny comme du sien; le sire de Gex lui prölail
hommage pour vexer le comle de Genöve La Chronique de Savoie, dans

toule celle parlie, ne tient aucun comple de la Chronologie, de la vö-

rilö el de l'ordre des faits. Elle oböil A une impulsion polilique qui
faisait du chroniqueur, moiliö par ignoranee el moitiö par coudescen-

dance, rinslrument des vues de la maison de Savoie par l'ordre de

laquelle celle chronique ötait öcrile.
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Et quand ii seul le comle Pierre estre allö en Engleterre,
il se trayst en Vauldz, et IA moull s'essaya et mit peine A les

faire rebeller. Mais les signeurs, les nobles et le commung
jamais ne le voulurent consentir, el oulre ne voullurent fausser

leur foy et promesse et se tindrent comme bons el loyaulx
subjects et vassaux du moindre jusqu'au plus grand. Quand
le comte de Geneve vit que en nulle maniöre ne pouvait
parvenir ä son intention, il cuyda enrragier et de fail comanda A

ceux de Roue et de les Clees que tous les griefs el dommaiges

qu'ils pourroient faire aux gens du Comte de Savoye ils leur
lissent, et A ceux de Vauldz, et ainsi le firent. El ils prirenl
huy ung homme el demain deux et plusieurs s'en trovarent de

morts par les chemins et par les hoys. C'est pourquoi le

gouverneur et baillif du Pays de Vaudz envoya un hörault A leur
Signeur en Englelerre pour conter toul au long le cas "). Et

32) Quelqu'ait ölö l'origine de la guerre enlre Ie comte de Genöve
et Pierre de Savoie, raconlee avec complaisance par la Chronique, il
esl certain qu'elle demeure assez obscurc, et que cetto guerre fut
entremölöe de tröves comme les boslililös de ce lemps IA. Pendant

une de ces suspensions d'hostihtö, Rodolphe, fils alnö du comte de

Genöve, fondil A l'improvisle sur Pierre el le fil prisonnier. Pierre,
ayant trouvö moyen d'oblenir sa liherlö, alia demander justice A Amö,
comle de Savoie, son alnö, qui avait uue juridiclion sur le comtö de

Genöve ä raison do quelques fiefs conteslös. Le comte Amö, suivant
la politique dös longtemps arrötöe pour abaisser la maison de Genöve,
condainna dans une affaire oü il itait juge et partie le comle do Genöve

A payer 20,000 marcs d'argent (plus d'un millon de nolre mannaie selon

M. Ed. Mallet, memoires et documents pour l'histoire de Geneve. T. VII.)
Le comle de Genöve ölant dans l'absolue impossibilifö de payer une

somme pareille, dut donner cn hypothöque le chäteau d'Arloi, siluö

prös de la perle du Rhone, et sans doulc encore d'aulres gages.
Ainsi coramenca la döpossession de la maison de Genöve.

Ce ful pendant le sejour do Pierre de Savoie cn Angleterre quo
le comle de Genöve repril ce chäteau. Cetle tenlative justilia la guerre

que Pierre fil A son rival avcc l'aide de i'Aiiglolcrrc. Celle guerre,
au reste, ne fut pas laut dirigöc contre la maison de Genövo que

conlre tous les seigneurs du Pays de Vaud parmi lesquels les comtes

de Gruyöre, selon M. Hisely. Ce ful alors, dil cel historien de la
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quand le höraull arriva, il entra dans la chambre de la royne

Elyonore, qui fille ötoit de la sueur du comle Pierre, la Comtesse

Bietrice de Provence, et IA il trova son seigneur qui se

jouait avec les dames ä un jeu que l'on dit: »Que porlez-vous

sur le dos?« Quand le comte vil son herault il desira de savoir

novelles de son pays, et quand il eut leu les leltres il rougist

et sans faire autre semblant il retorna A jouer avecque les

dames lesquelles ly mirent un oreiller de drap d'or sur les

maison de Gruyöre, que Pierre for?a Ie comte de Gruyöre A lui re-
mctlre son manoir principal pour en inveslir un cadel de celle famille,
l'atnö, ainsi que son pöre, le comle Rodolphe, voulanl rester fidöles

au comle de Genöve, leur souverain legitime. Ce cadet des Gruyöre

s'appelait Guillaume et ölail chantre de la calhödrale de Lausanne.

Plusieurs autres seigneurs Vaudois subirent des condilions semblablcs,
el Pieire devint ainsi dominant dans le comlö de Vaud. II ne ful pas

moins beureux conlre Guillaume, comte de Genevois, qui faisait cause

commune avec les seigneurs Vaudois. II s'empara de son chäteau.

Philippe de Savoie, alors archevöque de Lion, seconda puissamment
son fröre au moyen de l'ascendent que lui douuail sa haute posiliou
daus l'öglise. Une sentence arbitrale du 28 juin 1250 röduisil A 10,000

marcs d'argent la somme de 20,000 marcs que la sentence de 1237 avait
condamnö le comle de Genöve A payer. 11 dut donner de nouvelles

bypothöques, entr'aulres Oron, Cossonay, Vufflens. Ainsi Pierre de-

venail de fail seigneur du comtö de Vaud, car la maison de Genöve,

döja ruinöe, n'avait aucun moyen de libörer les terres engagöes. II
rösulle d'une charle du 29 juin 1250, publiöe par M. L. de Charriöre

d'aprös les archives de Turin (Invent. Waudi. Fase. XIII, til. Cossonay

401), que le comle Guillaume de Genöve et son fils Rodolphe ordon-
nöreut A messire Jacques de Cossonay de faire hommage A Pierre de

Savoie pour les fiefs qu'il tenait d'eux, el cela A raison de fliypolliöque
donnöe par le Comte A Pierre de Savoie, laquelle comprenait tous les

fiefs lui appartenant entre l'Arve el la Drause A l'orienl du lac de Genöve,
et enlre la Cluse de Gex et le pont de Rarges (inter flumina Arvam
et Dranciam ex Oriente lacus Geben, et inter Clusam de Gaix et pontem
Bargiae.j Pierre de Savoie forca en 1264 ces moines sires de Cossonay

A renoncer A des droits qu'ils avaient sur la terre de Cominugny,
prös Coppet, que Pierre avait öchangöe A l'abbaye de St. Maurice
conlre certains biens en Valais. L'Evöque de Genöve ratifia celte
transaction.
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cspaules, et puyls luy demandörent: »que portez-vous sur le dos?«

Et ij dit: »Je porte Roue et les Clees en Vaudz.« El la royne
sa niöce luy respondit: »Vous ne respondcz pas bien mon
honcle!« Mais ne voulut röpondre autrement jusqu'A la tierce
fois. Lors la royne qui moult sage dame ötoit s'apercut que
son oncle avoit nouvelles du pays, sy le lira A part et luy dict:
»Quelles nouvelles avez mon honcle, il me semble que vous etes

courrouce".«

»Orca, madarae ma niepce, dit-il, il est vray que le comte
de Genöve et moi en nolre enfance avons eu violente querelle
aux echets. Et tellement advint que je luy donnai du poing
dessus le visage, et aussy nie frappa du tablier parmy la teste,

pourquoy depuis nous n'avons guöre aymö l'un l'aulre, et aussi,
il est vrai que ceux de Vauldz ne l'ont oneques voulu prendre ne
recevoir A Signeur d'aucunes forteresses qu'il a en ces marches.

Pourquoi il fail grans oppressions et dommages A mes bonnes

gens lesquelles je porte moult mal patiemment sur le dos,

comme j'ay respondu en jouant entre vous, mes dames. Je vous
prie dire au roy qu'il me veuille ayder seerötement d'aucuns
de ses gensdarmes afin que je puisse arriver par delA sans le

sceu du comte de Geneve, car se je fesois mon elfort de

gensdarmes en Savoye, mes ennemis garniroient les forteresses qui
sonl assises sur Lautes roches. » Laissez faire A moy, bei oncle,
dit la royne, car je y pourvoirai envers le roy mon mari.«3')

33) Quand on lit atlenlivement l'histoire des rögnes de Henri III
cl d'Edouard I, son fils, il se manifeste comme des lueurs qui viennenl
prösenter sous un nouveau jour les övönemens qui se passeul en Angleterre

et dans certains pays du contiiicnl dans la seconde moitiö du

treiziönie siöcle. Par momenls l'iulcrvenlion du roi Henri III en faveur
de son oncle Pierre de Savoie parall se rallacher ä des inlöröls plus
importaiits qu'A la simple parenfö el A la bienvcillaiicc remplie d'eslime

que la Chroinque donne au monarque anglais A l'ögard de son oncle

d'alliance.
Les races Auglo-Saxonne el Norniande n'avaienl pu durant les

croisades donner cssor A leur besoin incessanl d'aclivifö et d'exlension.
Toujours les Anglais avaient ölö conlrariös dans ces expödilions oü ils
n'avaienl pu jouer qu'une röle secondaire malgrö l'höroi'sme merveilleux
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6. Comment lc Roy d'Engleterre donna ayde au comte Pierre et

comment il gaigna les Clees el Rone en Vauldz.
Le roy el la royne, quand vint au soir et qu'ils lürenl cou-

ches, la royne commenca A sospirer, et le roy qui moult l'ai-
nioit, luy dit: Madame et ma mie, que avez-vous? Et eile

luy dil: »Monseigneur, il est vray que le comle de Genöve a

conquis A mon honcle de Savoye un pays nommö VAudz, el il
en a nouvelles dont il est moult döplaisant; sy vous voudrois
bien pryer qu'il vous plaisyt luy donner ayde, conforl et conseil

et souvenance. Le roy ne repondit rien sinon qu'il dil:
»Dormons nous, et la nuyct porte conseil.«

de Richard coeur de Lion. D'un aulre cöte l'Angleterre n'avait au

moyeu äge aucun moyen de diriger celte nöcessilö d'agir el celle
önergie de conquöte du cötö de la mer, des colonies et du commerce
lointain. Elle ötait ä cot ögard I'opposö de ce qu'elle esl aujourd'bui.
C'ölait dans celte inaclion el au milieu de cetle surabondance de vie que
1'AngIelerro se trouvail quaud arrivöreut en Europe quelques övöne-

uiens qui semblörent devoir slimulcr sa politique d'iuitialion.
En France les guerres des Albigeois avaient amene la röunion

forcöe du nord el du midi, de la France proprement dite (le pays des

Francs) cl de la Provence (pays de Languedoc). A la suite de ces

guerres dösaslreuses les iiiöconfcns du midi, les övöques döpossödös

de leurs dioeöses par les prölats du nord, les möridiouaux froisses

dans leur uotionalilö el dans leur indöpendance avaienl fui en grand
nombre leur pays humiliö. C'ölait uno verilable emigralion politique
qui avail pris en grande parlie le chemin de l'Angleterre. La conr
d'IJeni'i III ötait pleine de ces ötrangers qui ölaienl IA un peu comme
chez eux, puisquo la reine d'Anglelerre, provencale elle-niöme, acctieil-

lait ses compatriotes avec une bicnveillance qui ölail un iueessaut

sujet de plainle, un niolif capilal de griefs chez les Auglais. On sail
ä quelles exlrörailös celle lutto des deux ölöments national et ölranger
röduisil l'Angleterre sous ce rögne orageux. Les nobles de Savoie,
la famille comlale de ce pays en particulier, en raison de leurs alliances,
de Iour langue, de leurs iulerels, comme aussi A cause de la Situation

geographique de leur pays et de son commerce, faisaienl cause

commune avec les Provencaux. On peul dire que los deux nations u'eu

faisaienl qu'une, ögalement en garde conlre l'euvahissemenl francais,
egalement jalouse de trouver un conlrepoids eflicace A la preeminence
des Fraucs. Les alliances mönagöes enlre les deux maisons des comtes
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La nuict passee Ie roy fit demander le Comte Pierre et le

prit A part el lui dit: »Mon bei oncle, pourquoy me faites

vous parier de vos affaires par les femmes? El aussy ne doit-on
leur parier de guerres et de grandes affayies. Mais vous jeure
que je vous aideray et serviray en toutes choses possibles. Le

comle Pierre s'inclina et le remercia et hiy dit: Or est ainsi

que j'ai conquis terres et pays dont le comle de Genöve mon
cosin est mal content et ne cesse nuyct et jour de moy gröver.
II esl puissant et quand je ferais mon armöe publicque, je
auroys assez affayre, mais s'il vous plaisoyt ä moy donner ayde,

je m'en iroys secreltement et je ne doubte point que je n'aye

de Provence et de Savoie avaienl encore renforcö cetle lendancc.

Prölats el lai'ques de la maison de Savoie ötaient plus ou moins en

Angleterre des Provencaux.
L'esprit fin el pönölrant des möridionaux avait bien vife fait com-

prendre ä la cour d'Angleterre le parti qu'elle pouvait tirer, pour s'as-

surer une position conlinenlale pröpondörenle, de la Situation oü se

trouvaient les principales monarchies de l'Europe.
EnAllemagne la dynastio des Hohenslauffen vOnnil de prendre fin,

et avec eile s'ötail öleinle la domination Germaniqüe en Italie. La

calaslrophe de l'illüslre maison de Souabe scmblait avoir dögoulö pour
longtemps les Allemauds de loute envie de dominer dans la Pöninsule").
Le royaume de Naples et de Sicile avail passö de la maison de Souabe
A la maison d'Anjou, et avec eile la domination Angevine et la pröpon-
dörence francaise tcndaieul A prövaloir daus loute l'llalie. On sail
A quels titres divers Charles d'Anjou avait röussi ä sc faire reconnailre
dans quelques pays d'llalie. Mais on sail aussi comment il ötait devenu

odiöux A tous les Italiens. Le parti Güelfe ou Papal, qui d'abord

pur haiue des Alleihauds el des Gibelins, leurs parlisnns, avail monlrö

quelque vellöilö de seconder la polilique rraucaise, ötail alors surexcitö

conlre les nouveaux Gibelins de France plus insupporlables que ceux
de Germauie.

Le pape Innocenl IV et les prödecosseurs immödiats de Boniface

VIII avaienl fail A la cour d'Angleterre loules sortes d'avances pour
1'eUgager A s'allier ililimemenl avec le saitit-siögc et Ajoüer daus l'Europe

chrölienne le röle prcpondöreöt qu'avaient jouö Charlemagne el

») Richard do Coruounille, fröre de Henri 111, avail etc clu empereur d'Allemagne, et bien

que sun election n'eut pas ete unlversellement reconnuo, il avait plus de chanecs quo ses autres

competitcurs.
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victoire el vengeance de luy. Et adhonc le roy lui promit et

defaict le fist et ly bailla gens et argent, si secrötement que

peu de gens le sceurent. Le comte Pierre se fit fröre d'armes

du roy, puis.s'en partit n'en sacbanl nulluy ce qu'il voulait faire.

II erra par ses journöes tant de jour que de nuycl qu'il vinl
devant jour devant le Chastel de les Clees en Vaudz, el mist

ses gens en deux parlies, et envoya l'une des parlies A Roue

et de l'aulre mist le siege devant les Clees; et ce fit pour montier

double puissance. Et inconlinent manda partout le pays

pour renforcer son armöe et un chascun y alia de bon coeur.

quelques-uns de ses successeurs, ce röle que les empereurs d'Allemagne

n'avaienl pas su garder, qu'ils venaient d'abdiquer, et que
Rodolphe de Habsbourg övila toujours de rccliercher. Sainl Louis,

cn refusant A plusieurs reprises les avauces des Papes el la couronne

d'Italie, avail paru aussi trös peu jaloux d'iulervenir dans les affaires

de cetle coutröe. Cependant la Papaute, dont la position ötait crilique

parceque le mondc n'ötait plus dans la periode de foi el dans le cou-

rant des idöes d'un Grögoire VII et d'un Inuocent III, scntail le besoin

de s'appuyer sur üne puissance la'ique respeclable. L'Angleterre sem-

blail faite pour ce röle nouveau. De lä les offres de la royautö Sici-

licnne faite par la Sl. Siöge ä Henri III pour lui ou pour son fils. Ce

monarque avail hösilö; c'est du moins ce qui parall rösuller des

nögocialions dont on a les traces. Mais le röle souriail A son auibition et

surfout ä I'imagination de la reine Elöonore, dont il llatlait les pen-
chanls et les instinets nalionaux. C'esl au milieu de ces circouslances

que le comle Pierre de Savoie, l'oncle de celte princesse, parait A la

cour d'Angleterre. Serait-ce trop prösumer ou porler un jugement
(öiuöraire que de penser que le röle qu'on lui voit jouer n'avait pas

pour but exclusif el rcstreinl 1'agrandissement de ses apanages au moyen
de l'or briianniqne II avait l'espril assez vaste pour seconder la

polilique hardie couseillöe par les Provencaux A la couronne d'Angleterre.

II ötait meme homme ä prendre l'initialive et A diriger daus

ce sens les conseils de son neveu. On seul de quelle imporlance il
ötait pour ce monarque d'avoir au coeur de l'Europc, au sein des

Alpes el A la source des grands fleuves, un camp retranchö, uue
ceinlure de forleresses inaccessibles d'oü il aurail pu peser sur l'llalie,
sur l'AHcmague, sur la France. Qu'on songe bien qu'A la fin de ce

treiziöme siöcle rien n'ötait assurö, rögle eu Europc. Ou ne savail oü

ou allail. L'AlIcmagne se cousumail encore daus les augoisses du grand
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Sy furent prises les Clees et Roue moult legiörement et eurent
vies et bagues sauves.

Le comle de Genevoys cuyda secourre ses gens et places,
mais ce fut pour nöant. Le comte Pierre manda une parlie de

sa puissance A resister qu'il ne passät et ils ne furent pas silöt
A Rolle que le comle de Geneve fut ä Nyon. Et ayant eu
nouvelles de l'ayde du roy d'Engleterre, le comte de Geneve n'osa

passer outre la ville de Nyon el Giex et IA söjouma aucuns

jours. Le comte Pierre se vil avoir oste de son dos les Clöes

en Vaudz el Roue, et les avoir soubmis A soy et ajointe ä sa

baronnie de Vaudz "). II se refrescha et se mit en chemin

Interrögue. En France Saint Louis avail disparu et avec lui l'aiitorilö que
son caraclöre avait imprimö ä la polilique frangaise, el Philippe Ie Bei
n'avail pas encore rögnö. La Suisse n'ölait pas crööo. La maison de

Savoie pouvait aspirer, bien mieux qu'elle n'a fail depuis, ü la couronne
de la Haute Italic Alliöe alors ä l'Angleterre rien n'aurait pu l'arröler
dans ses dcsseins. Celle alliance du Piömonl et de l'Angleterre n'esl

pas chose si nouvelle qu'on parait lc croire dans l'histoire politique de

l'Europe. Bien des fois il en ful queslion A des öpoques peu counues
el dans des nögocialions qui onl laissö peu de traces. Dans les guerres
des Albigeois on voit döjä l'influcnce Auglaise qui cberche A susciler
des embarras ä la couronne de France et A soutenir la uafionafilö
Provencale. Saus doute que dans une simple nole il esl impossible de

donner les preuves de ces alleguös. L'iuvesligation de celle question
dölicale demande du temps et de la constance dans les recherches.

Qu'il nous suflise pour le moment d'avoir indiquö le poinl de vue

qui, en resumö, consislc A repröseuler Ie comte Pierre de Savoie

comme agissanl, sans nögliger ses propres inlörcls cl le bien de sa

maison, sous l'impression d'une idöe plus vaste 11 est bien possiblc
aussi qu'il meiiäl de front les deux choses, et que la plus capilale
öchouanl, il ait reportö (oute sa lenacitc, sa force el son intelligence
A la poursuite de celle qui ötail plus röalisablc cl qui cxigcail de moins

vasles combinaisons.

Les secours que l'Angleterre prodigua au comle Pierre s'explique-
raieul ainsi beaucoup mieux qu'en supposaut chez le chef de celle
nation une simple Sympathie privöe pour un parent de sa femme.

3i) Pierre de Savoie acquil de Rodolphe de Rue, moyeiinant 20

livres Lausaunoiscs assignöes sur ses domaines de Moudou, le chäteau

el le mandcmenl de Rue (Leu, Schweitzer Lexicon Tom XV). II les
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pour aller trouver le comte de Genöve, car il le röpuloit pour
son enncmy mortel, et desliböra ou qu'il mourrerait, ou qu'il
le vaincroit et auroit. Mais les signeurs de Meuthon, de la

Roche, et Compays et plusieurs autres du Genevoys se mirenl

enlre deux pour la traityse de la paix. Et manderent aux

signeurs de Cossenay, de Gransson, de la Tour, de Mons, de

la Val dTsöre, de Granges el aux autres qui ja ötoient ajoints

avec le comte Pierre qu'ils nö souffrissent que lel inconvönienl

passait dont grand meurlre se pourroyt ensuivre. Et pourlanl

qu'il leur pleiist A tenir une journöe d'amiste pour concorder

ces deux seigneurs. II fut regarde par le conseil du comte

retrocöda ä Rodolphe qui dcvinl ainsi son vassal. Pierre se fil cöder

par la maison de Neuchatel, Arconciel et lllens. Les fröres Guillaume

et Jacques de Pont lui cödörenf leur chäteau de ce nom sur la Sarine

(Pont en Ogo'). Guillaume de Corbiöro lui remit son chäteau. Les

seigneurs d'Everdes, de Vuippens et d'aulres encore firent de meme,
comme par exemple Aimon de Monlagny pour son chäteau de Relp,

Ulrich de St. Martin pour celui de Cronay prös Yverdon. La ville de

Fribourg prit l'allarme en voyant un prince si hardi, si aclif et si bien

servi par l'or el la diplomatie de l'Angleterre, devenir son voisin itn-
mödiat. Elle voulul lui döclarer la guerre, mais Pierre ötail döjA matlre
de la position et lui opposa des vassaux du voisinage, enlr'aulres les

Gruyöre. Un arbilrage rendu A Payerne le 25 föv. 1255 termiua Ie

difförend. Ce fut aussi vers ce temps IA que Pierre de Savoie acquil
Vevey ou plutol l'avouerie de celle villo et du territoire qui s'ölend

de la Vevcyse A la baie de Noville. Un peu plus tard il inföoda ces

droits d'avotierie A Aimon de Blonay qui röserva son hommage au

comte de Genöve si jamais celui-ci parvenait A se libörcr.
L'Evöque de Lausanne concöda ä Pierre de Savoie, A la mort de

son beau-pöre, Aimon de Faucigny, le lief doul celui-ci avail ötö iu-
vesti et la moifiö de la juridiclion temporelle de l'öglise de Lausanne

dans la cilö, Ie bourg et la banlicue de celte ville. Par un acle du

10 aoüt 1260, l'Evöque dit qu'il considöre son illustre cousiu, Pierre
de Savoie, comme le seigneur Ie plus capable de protöger el d'enrichir
l'öglise de Lausanne. Les progrös de la maison de Savoie, jusqu'au
coeur de l'Evöchö de Lausanne, sonl ici bien övidenls. L'Evöque lui
concöda aussi son droit de marchö A Yverdon, ville acquise A prix d'argent

d'Amö de Monlböliard, sire de Monlfaucon.
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Pierre et par l'esgard des seigneurs dessus nommös, et de
plusieurs aulres laut nobles comme communes, que paix se traltäl,
et se fit par teile maniöre: » Que veu que le comle de Genöve
avoit tenu autres termes qu'il ne devoit au comte Pierre, que
les places qu'il avoit gagne en Vaudz luy demeurassent franches
et quitles, mais pour ce que les dites places valoient mieüx

quo la döpense ne montoil, ils ordonnarent que le comte Pierre
donnast au Comle de Genöve une somme d'argent que furent
finances assez convenables. Et par celle paix n'y eust bataille,
el firent paix en male voulontö car jamais ne s'öloyent aimes

ne amörent, mais ce fut au comte de Genöve un faire le

convient'"). Chacun s'en relira cn ses parties et lo comte Pierre se

rolirasl A Morges, ou il lint cour ouverte huit jours et puis

3ä) La Chronique a pour mission de pröparer par ce reell rentiere
sujölion et le dömembremcnl des ötats des malheureux comtes de

Genevois. Les divisions qui se mirenl dans leur famille hälercnl ce
moment- Le Comic Guillaume II de Genevois, qui partageait l'autorifö
avec son fröre Kunibert eu l'an 1219, s'ötait mis au lieu et place de

ce fröre döcödö, au dölrinienl des enfans qu'il laissait, Pierre et Ebal,
ses neveux. Pierre ölanl mort en 1250, Ebal revendiqua sa part au
Comtö de Genevois. II rcfusait A sou cousin, fils de Guillaume 11, la

qualilö de comle el l'appelail siinplemcul Rudolphe de Genevois, comme
im cadel de famille. Mais les moyens mauquaienl (olalcincnl A Ebal

pour faire valoir des prötenlions qui, jusles cn droit prive, n'avaienl
pas de chanecs de röussile enlro parents ambitieux el A peu prös ögale-
mcnl ruinös. Les relalious de parentö cödaieut devant les motifs d'in-
löröt. Ebal, qui se trouvait A Londres en 1259, on no sail Irop com-
meul cl pourquoi, A moins qu'il ue ful allö chercher la proleclion dan-

gercuse do Pierre do Savoie, son cousin, lui cöda celle möme annöe

tous les droits qu'il pouvait lenir de son pöre el do son fröre au comle
de Genevois pour les exercer conlre Rodolphe cl les sieus. C'ötail un

titre de plus entre les malus de Pierre et dont il pouvait au besoin

corroborer d'autres tilres. En 1260 Bodolphc, comle de Geuöve, dul

payer A Pierre des sommes qui se convcrtircnl comme d'ordinaire en

gages ou hypothöques. II garda entr'aulres en otage ou cn nanlissomenl
lout co quo la maison de Geuöve possödait enlre lc Rhone, des Seyssel

jusque vers Lausanne en passant par le chemin de la Clusc, el ä Jol-
lens, A Prilly, A Lausanne, A Grandvaux et A Grandchamp.
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ordonna A son trösorier el A ses receveurs d'avoir finances, el

quand il fut seur de son payement, un jour il demanda tous
les chevalliers et autres qu'il avait amenös d'Engleterre el tous
les guerdonna grandement d'argent, de draps de soye el de

laine, d'harnois et de chivaulx et les renvoya contens. Et re-
mercia par lellres et ambassadeurs le roy et la royne d'Engleterre

et porta la Gerrelyöre toute sa vie. Apres avoir prins la

nöcessile de son ötre, il fit ödilier en ce village de Morges,
oü il print plaisyr, un chasteau assez bei, et fit amurer le

village comme il est, qui paravant ötoit pouvre chose et d'un

village en fit une ville, et est nommöe Morge A cause que une

petite riviöre qui s'appelle Morge court au plus prös. Et ainsi

il fonda quatre places en Vaudz c'est assavoir Voiron, la Coste,
Saint Andreen d'Espörance et Saint Saphorin d'Ezon 8C).

7. Comment le Comic Pierre alia vers l'Empereur vestu moytie de

soye et l'aulre moytie de maille de aubergeon et d'aeier.

En celle saison morut l'empereur Frödöric qui ennemy
morlel ötoit du comte Pierre de Savoye et fut eslu A empereur
le duc Ollon de Baviöre de la maison de Hilldeberg et de par
sa möre il öloil de Saxoigne. El ötoit palalin du Rhin37). Donc

3Ü) Champier corrige ici la Chronique de Cabaret el fait observer

que ces places ne sont pas au pays de Vaud: »Semblablemcnt, dil il,
fil coustruire quatre belles places en cerlains lieux du Viennois, c'est
assavoir Voirous, la Coste Saint Andrö, Saint George et Saint Saphorin
dit Saint-Sanson.

37) Dans aucune aulre parlie de la Chronique il ne rögne plus d'inex-
aclilude que dans tout ce qui concerne les relations de Pierre de Savoie

avec I'empire. La forme et le fond, toul esl romanesque. On sail cn
effet que rempereur Olhon de Brunswick, dit le Süperbe, loin de suc-
cöder A l'empereur Frödöric II, lui abaudonna la place el se refira
dans ses domaines prives. L'empereur dont il esl question ici serait
plulöt, si la chronique ötail obligöe de tenir compte de la Chronologie,
Guillaume de Hollande ölu roi des Romains en 1247. L'hisloire, reclifianl
la Chronique, nous apprend que lc Comle de Waldeck, lieulenant ou

Alter ego de Guillaume de Hollande en Germanie, oclroya A Pierre de

Savoie, cn 1260, le protecloral de loute la Bourgogne. Le neveu de

Pierre, Richard de Coruouailles, ölu roi des Romains aprös Guillaume
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se mil A venir Contremont Ie Rhin pour recevoir les hommages
de I'empire. Et vint jusqu'A Bäle. Quand le comte Pierre sceut

que son consanguin ötoit empereur, il se print A parlir dont
son pays füt malcontent, car ils doublörent que rempereur luy
fil aucune vengeance tant de la mort du comte de Nidau comme
de la prinse du duc do Copinghen. Sy arma loules ses gens
de colles d'acier, et sy fit faire secretlement pour luy une robbe
moitiö d'or el de soie et moitiö d'aubergion de mailles d'acier,
el ce fut du lös desire et le drap d'or et de soie en le söneslre.
Puis alia vers rempereur lequel le recul moull joyeuseraent el
le redoitbla louchanl les faits d'armes qu'il avail fails. Et le
Comle luy demanda la conlirmation de ses seigneuries que ses

anlöcesseurs Empereurs luy avoient aulrefois donnö. L'Empereur

convia le comte Pierre A chöre lye, car il le savoit de

son sang el Ie recul sur un echaffaut devant l'eglise de Nostre
Dame de Basle. Quand il l'eut ouy, il lui demanda pourquoy
il portait celte rohe mi partie de paix et de guerre. Le comle
Pierre respondit; »Sainte majeste, vous ne pouvez ignorer
»que mes predecesseurs et moy ne soyons parlis de la Seigneu-
»rie de Saxogne, et mon grand predecesseur monseigneur
»Remid de Saxoigne conquist Savoye el aulres pays, et do

»ligne en ligne nous avons conquöru A l'ayde de Dieu et de

»l'espöe, et soubs votre service; sy porte le drap d'or pour
»vous honorer et l'harnois el l'espöe pour vous servir, et pour
»moy deffendre enconlre mes ennemis, et aussy puur conquesler
»de mieux cn mieux.«

Quand l'empereur Otton eut ouy ses raisons, il le prisa
plus que devant et de fait il l'investit de tous les pays et de

toutes les terres qu'il tenoil et le fil vicaire de l'Empire en tous

pays. Quand lc comte Pierre se visl en la gräce de rempereur

de Hollande, se garda bien de retirer ceffe faveur A son parent, dont

il secondail la polilique ou qui ölail plulöt un instrument de la

polilique de l'Anglelerre. Nous voyons Pierre de Savoie ordonner, comme

repröseutant de I'empire, A ses chalelains de Moudon et de Rue, de

protöger le couvent de Haulcröf et ses döpendances. (Hisely, carlulaire
de Haulcröf.)
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il lui dil: »Monseigneur, voslre majeslö me pardonnera si je
lui dis aueunes choses.« — Oy, ditlns seurement. — »Monseigneur,

il est vrai que la grAce Dieu je me suis aceru de pays
et n'ay point soullert A mes ennemis, que ils m'aient foulle, et

l'armure et l'espöe ont ölö ma conduitle. Pour ce suis ainsi

venu au devant de volre majestö. Et sy m'avoit-on donne A

entendre que ne m'investiriez poinl de Chabloys et d'Aousle, ne
de Vaudz ne des aulres pays que mes predöcesseurs ont con-

quis tant en Ylallie comme ailleurs. Or j'ay trouvö le contraire
dont je vous remercie, sy soyez assure que je vous serviray
de corps et de biens. El rempereur le mercia et dist: »Mon

beau cosin, tenez vous prös de nous et vous faisons notre con-
seillier.u Sy commanda au chanceliier qu'il lui fist ses lellres
de son envestcmenl. El le chanceliier demanda au Comle Pierre

que luy monlräl les vieilles lettres de son enveslement por pouvoir

faire les autres dessus, tant de Savoye, comme de Suze

et de Piedmont et de tous les aulres pays. Et adoneques le

comte Pierre print sa grande espee et la sacqua hores de four-

reau toute nue el puis dist: »Monseigneur, le chanceliier, voyez
ci les lellres que j'ay de mes signeuries«, el puis luy mon tra le

porameau de l'espöe el ly dil: »Veez cy le sceau aultre lettre

n'aye« ,s). Et le cbancellier se print A rire el l'alla dire ä l'Em-

3S) La Chronique prend A lache de justifier et d'oxpliqucr lo nom
de Petit Charlemagne, que l'on donna ä Pierre de Savoie presque dös

son vivant. Ce n'est pas en effet dans les oeuvres de lögislalion et

d'adminislrafion que brilla le comte Pierre. Ce qui nous resle de lui
dans ce genre esl peu de chose, el on ne peut en rien comparer cela

aux Capilulaires de Charlemagne. En quoi il s'approcha de ce grand
homme, c'csl eu profitanl habilemenl comme lui de l'ötat de dölabremcnl
et d'abandon oü ötaient tous les pays autour de son börilage, pour se

les appropricr et de les assimiler. C'esl bien moins dans le genie de

Pierre de Savoie que dans les misöres de l'Empire Germanique qu'il
faut chercher les causes de l'agraudissemenl de sa maison. II sut
habilemenl lirer parli de circouslances qui, dösaslreuses pour d'aulres,
devinrent favorables pour lui. Au resle ses armes furenl bien plus
l'inlimidation et 1'appAt de quelqu'argeul offerl ä une noblesse Bour-
guiguone ruinöc et poussöe A bout, que l'öpöe et la guerre. On voit
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pereur qui n'eust grande joye et dict: »Or luy faites ses pru-
miöres car nous les luy donnons.« Apres quoi l'empereur se

mit ä faire collacion de vins et d'espices et en s'esbatlanl il
dit au comte: »Beau cosin, si je ne vous eusse voulu donner

les inveslilures de Chablays, de Vaudz et d'Aoste, mais que

je les eusse voulu avoir pour moi, que eussiez vous fait?« Le

eomte respondit: »Je vous eusse torne le cöte arme et l'espöe

el me fusse deffendu jusqu'A la mori l'öpee au poing. Et je
eusse eu un avanfage, car il n'y a homme en tous mes pays
de qyi je ne me tienne si seur qu'ils ne vivent et meurent avec

moi. El l'Empereur lui dil: »C'est bien el saige, car il n'est

pas syre de son pays qui de ses hommes esl hay.«

Le comle fut donc moult en la gräce de l'Empereur, mais

une griöve maladie lui vint, tant qu'il print conge el s'en vinl
A son pays lout droit A Chillion oü il maladia longtemps et ne

pouvait chevaucher ni sorlir hors du chastel, sinon aueunes

fois qu'il prenoit de l'air, se mctlant sur le lac, en une nacelle.

Et ainsi il cogneut sa mori et la finement de sa vie. Sy fit,
ordonna son testament et son lex. Aprös que Monseigneur
Philippe de Savoye eut laisse les benöfices de l'Eglise qu'il tenoit80).

que le chroniqueur sait son Tite-Live, car la reponse qu'il mel dans la

bouche de Pierre est presque liltöralcmcnt celle de Brennus aux
ambassadeurs Romains. L'allusion au pommeau de l'öpöe est aussi em-
pronlöe A la lögende de Charlemagne, „lequel scellait ses lellres el
missives de la pomme do son öpöe et disail, montiatil la lame: »Voicy
mon seing et voila le fer qui le fera respecter."

Ou ne saurait trop faire attention, pour expliquer la naissance el
l'accroissemenl de quelques pays A la liu du treiziöme siöcle, comme
la Suisse et les ötats de Savoie, A Fötal pröcaire oü so trouvaient
toutes les grandes nionarcbies de l'Europe et avant lout 1'Einpire
d'Allemagne. Rodolphe de Habsbourg qui releva cet empire, ötait parti de

plus bas que Pierre de Savoie et il n'avait pas comme lui l'alliance
du roi d'Angleterre, qui lui fut d'une inconteslable ulililö, bien qu'elle
n'ail pas döployö ses efl'efs d'une maniöre aussi ostensible, aussi spon-
lanöc et aussi dösinlöressöe que Ie chronique du comle Pierre le donne
A enlendre.

3!l) Le toslament public du comle Pierre est du 0 mai 1268. Dans

cot aefe il remet aux eufaus du comle de Genevois, sondöbilcur, 2000
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8. Comment monseigneur Philippe de Savoye laissa les benefices

et epousa la comlesse de Bourgogne ä Salins'"').

Durant le temps que le comle Pierre ötoit malade, Pape

Innocent manda messire Philippe son neveu, luy disanl: »Que

trop ötoit mal fait que ne se etoil fait prestre car il tenoit in-

marcs sur les 10,000 qu'ils lui devaient par l'acle de 1250. »Gönörosilö

illusoire, dit Mr. le professeur Hisely, aumöne buniiliante et sans uti-
lilö röelle. Sans nous permettre de juger les intentions d'un cröancier

qui, A l'article de la mori, allöge la charge d'un döbiteur qu'il
a ruinö nous demanderons si Pierre de Savoie, aprös avoir si

longtemps sacrifiö a l'ambilion de fonder un ötal puissaut, a pu sörieusement

pensö ä facilitcr aux comles de Genevois les moyens de s'aequilter et

de recouvrer les chäleaux, les fiefs et les domaines dont ils avaienl
ölö döpossödös." (Les comtes de Genevois et de Vaud. Tom. II des

mömoires de lTnslitul de Genöve pag. 73.)

Quant Asa succession, Pierre en fil deux parts: 1. Böalrice, sa

fille unique, mariöe au Dauphin de Viennois, ful höritiöre des domaines

dans le Pays de Vaud, c'est A dire de ses acquisilious failes en divers

lemps, le fruit de son propre lahcur. 2. Philippe, fröre de Pierre, eul le

comlö de Savoie propreinenl dil et les droils sur le chäteau de Genöve,

qui ötaient nöcessaires A l'liöritier de Savoie pour la poursuite des

plans politiques de cette maison. C'etait lä un point importaul, un le-
vier dont le nouveau comte avait besoin. Au fait Philippe fiuil par
avoir loule la succession de son fröre Pierre, möme les domaines

du Pays de Vaud dont Bealrice ne parait pas avoir jamais joui.
En un mot, ou voit clairement, cn döpit de cc partage d'hörilage plus

apparent que röel, un plan (rös forlcmenl liö et habilemenl conf.u pour
concenlrer dans la möme main tous les domaines de la maison de

Savoie et enlr'autrcs pour souder el fusionncr les lerres Romandes de

l'Helvötie occidenlale avec le comtö palrimonial de Savoie proprement
dil- Ce plan se poursuivait eu möme lemps que se pröparait l'annexion
du Faucigny el du Genevois.

/>0) Le rögne du comle Philippe, successeur du comte Pierre, esl
A peine enlrcvu et öbauchö dans la Chronique de Savoie et dans Champier.

On dirail A les lire qu'il ne ful signalö par aucun övönement.

Ils abondörent pourlant, mais ils furent presque tous inalheureux et

le ebroniqueur a pröförö laire ce que d'ailleurs il ue pouvail pas suffi-
samment comprendre et expliquer. Paradin a ötö plus vrai quand, en

parlanl de ce rögne el de ses calamitös, il ajoule: »Jamais homme qui
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duement les bönöfices de sainte Eglise. Pourquoi il lui eoni-
mandait que dedans un an il eut ä recevoir iceux sacres ordres
selon les degrös. Et adhonc messire Philippe röpondit hardi-
ment: »Pere Saint, en ces jours que ceux qui vous ötoient con-
Iraires tenoient le patrimoine de l'Eglise, vous me donnates A

tenir en commande l'Archeveschö de Lyon et celui de Valence

pour soutenir mon estat ös guerre que je faisais pour vous et
l'öglise. J'ai fait venir A votre obeyssance les rebelies de l'Eglise,

a portö l'habit d'öglise et a vescu du bien du crucifix longuemenf, ne

prospöre aprös avoir laissö le dil habit. Le comle Philippe n'eut grandement

plaisir, aprös avoir ölö poiirvu des dignilös archiöpiscopalcs, de
s'ötre fail grand en temporalilö.«

Rappeions briövement que Philippe fut batlu par Rodolphe de

Habsbourg. L'avönemenl de ce seigneur A I'empire rendait la parlie Irop
inögale. »Enlre le Roy de Almaigne el le counle de Savese a grand
guerre et out la gent du Roy gaslö grand parlie de la lerre du comle."
C'est ainsi que s'exprime Ie message par lequel en 1481 le roi Edouard
d'Angleterre est inslruil de la mort par accident d'Harlman, fils de

Rodolphe do Habsbourg, jeune prince auquel sa fille ötait fiancöe.

Philippe fil avec lui en 1283 une paix par laquelle la maison de Savoie
abandonnail toufes ses conquötes au coeur de l'Helvölie. A grand peine
conservait eile Ie Pays de Vaud, et un avouö irapörial protögeail l'Evöchö
de Lausanne contre les tenlatives de Philippe. La main de Rodolphe
s'ölendait jusqu'aux porles de Genöve puisque le puissanl sire de

Prangins, qui possödait Nyon, lui faisait hommage de ses fiefs.
11 est facile de comprende quelle önergie dut donner aux comtes

de Genöve el A d'autres petits princes annihilös ou nmoindris par les
comles de Savoie, I'appui aussi inallendu qu'involonfaire que vint leur
donner Rodolphe de Habsbourg. Ce roi des Romains sut habilement
lirer parti des griefs el des rancunes de ces seigneurs. Ainsi nous le

voyons, dans une charle du 22 juin 1283, publiöe par le professeur
Kopp dans son histoire de la confederation Suisse, tom. 2, pag. 360,
adresser un appcl au comle Amödöe de Genevois pour lui recomman-
der les droits de l'enipire conlre le comte de Savoie. » Voulant ramener
»A nous, dil-il dans ce document caractöristique, el faire renlrer A la

„ Couronne les droits el les biens de I'empire, que le comle de Savoie

»a usurpös dös longtemps, el venger des injures failes A nos vassaux,
»nous avous marchö contre lui avec des Iroupes nombreusees. Nous

»ne mettrons bas les armes qu'aprös l'avoir röduit et ramenö au de-
Hist. Areliiv X. g
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et vous est advis que vous ne savez plus A quoi m'employer.

Pourquoy vous me voulez maintenant oter mes bönöfices. Or

prenez les et les donnez ä qui il vous plaira, car le comte de

Savoie mon fröre a assez pour entretenir moi et mon ötal. Et

se vestit alors messire Philippe en comle robbe en cour de

Romme et s'en vint en Savoie avec messire Arne son neveu, le

plus grand bei et jeune chevalier qui se peut alors trouver,
et pour ce l'appela Ion le grand Comle.

»voir. Noas le requörons, par la fidölilö que lu dois A l'Empire, de

»nous aider A faire renlrer les biens qui lui apparlienncnl. De nölre

»cötö nous ne t'abandonnerons pas dans la döfense de les droits et nous

»t'enverrons jusqu'A cent cavaliers auxiliaires. II n'y aura pas de paix

» enlre nous et le comle de Savoie sans quo tu y sois compris. Donnö

„au camp de Payerne, le 10 juillet le dixiöme annöe de nolre rögne.«
On voil par ce rescripl que Rodolphe de Habsbourg, se mcltanl

a la bautcur de sa nouvelle position, cl en homme qui n'ignorail rien

du passö, melfait A profit les griefs da comle de Genöve conlre le

comle de Savoie. On sait que la ville de Payerne lint sepl mois conlre

Rodolphe. On lit dans le Codex Epistolaris Rodulphi I. Romanorum

Regis: »Rodulphus Rex obsedil Patcrniacum et aedifieavit circa muni-

liones el domos; deinde, circa nalivitatem Domini (Decembre 1283)

rex compositionem fecit.« Mais en faisant la paix qui suivil la reddi-
lion de Payerne, Rodolphe parait s'ötre peu souvenu de l'appui qu'il
avail promis au comte de Genöve dans un moment oü il avait besoin

de ranimer ses raneunes. II se contenla de reprendre ce qui etail A sa

convenance dans les pays Romands qui avaient subi l'inlluence
Savoisienne aux coufins de I'Hclvölie allömanique, Moudon, Moral, Gunu'nen;

il pril quelques sürelös et se röserva quelques points dans ITIelvötie

Romande jusqu'aux porles de Genöve, du cölö de Nyon. Mais en Ihöse

genörale il abandonnc le Pays de Vaud et le Genevois A l'influence

savoisienne. C'ölait un partage, une colö mal taillöe enlre les deux

ascendeuls rivaux des maisons de Habsbourg cl de Savoie. Les inler-
mödiaires furent sacrifiös comme il arrive dans ces cas-lA. Le döclin

de la maison comlale de Genöve suivait sa peute fatale.

En Italic la maison de Savoie n'ölait guöre plus heureuse contre

Charles d'Anjou, qui travaillail A assujölir toute la pöninsule. Philippe,
vieux el malade, voyail encore ses neveux se disputer sa succession

de son vivanl, el il ötait Obligo de consuller Edouard I, roi d'Angleterre

et sa möre Elöonore, pour savoir qui il devait nommer comle do
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Tant chevaucha messire Philippe qu'il arriva droit A Cbil-
lion, IA oü il trouva le comte Pierre malade et lui recila son
affaire. Si envoya le comte Pierre A la comlesse Alice de

Bourgogne pour lui dire que par despense obtenue du pape se pourroit
contracler mariage enlre messire Philippe de Savoie et eile, ce qui
fut fait cl accompli au chäleau de Salins. El dös lors ful messire

Philippe appelö comte de Bourgogne A cause de sa femme Alice.

9. Comment le comle Pierre de Savoie mourut et fut sepullure
dans l'abbaye de Haute combe1").

Aprös que messire Philippe fut ainsi mariö'1), le comle
Pierre son fröre affoiblit tellement par la maladie qu'il connul

Savoie aprös lui. II signifiail A ses neveux qu'ils eussent ä s'abstenir
de lout acte d'börilier avant d'avoir connu l'intenlion du roi d'Angleterre
(Lunig, Codex Italia;, diplom. I, 601—603.) Ceci pourrail bieu confir-
nier nolre bypolliöse sur les relations politiques des deux cours.

4l) Pierre de Savoie mourut-il ä Chillon, comme le dil la chronique?

Mr. Cibrario le fait mourir lä dans son dernier ouvrage (1852).
D'aulres hisloriens Ie fönt mourir cn Dauphinö au relour d'un dernier
voyage en Italie. Son leslamenl est du 6 mai 1268. II laissa A sa fille
unique une part plus grande en apparence que celle önoncöe par la

chronique, bieu qu'effeclivement, comme nous l'avons vu, il la sacrifiäl
A la graudeur future de la maison de Savoie pour laquelle il avait (ant
travaillö. Quoi qu'aucuue loi n'interdil aux femmes de rögner, et que
rien de semblable A ce qu'on appelle la loi salique ne ful reconnu eu

Savoie; bien qu'au contraire ce pays fut plulöt rögi par les principes
du droit Bourguignon qui n'excluaient pas les femmes des fiefs nobles,
Pierre par son (estament posa les bases d'une loi föodale qu'il jugeail
plus propre ä augraenler la puissance de sa famille en conceutranl dans une
seule main masculine les domaines de Savoie dont il pouvait disposer.

w) Philippe de Savoie etail depuis plus de vingt ans dans l'öglise
el portait le tilre d'arcbevöque ölu de Lyon, quand il rentra dans lc
mondc et dans la vie Iai'que par l'effel de l'arrangement combinö enlre
lui el son fröre Pierre qui, au reste, avail fail de möme. Ce fut un
an envirou avanl la mort du Petit Charlemagne qu'il öpousa Alice, comtesse

palatine de Bourgogne, veuve de Hugues de Chalons et möre tle
la seconde femme de Hartman le jeune, comle de Kybourg. Au resle
bieu qu'il fut extörieuremenl dans l'Eglise, Philippe n'avail pas recu
les ordres sacres. »Selon Tabus de ces temps, dil Cibrario, les grands



116 Les Chroniques de Savoie dans leurs rapports

que sa mort ötoit bien prochaine. Pourquoi il ordonna par son

testament que sa fille, femme du comle d'Albonnoys, ne dut

point höriter aprös lui la Comtö de Savoie. Ains voulut que

messire Philippe son fröre hörilAt en hicelluy comte, et com-

manda luy bailler l'annel de St. Maurice, pour ölre porle par

lui et ses successeurs en grande rövörence. Et ordonna A sa

fille Constance, femme du comle d'Albonnoys, une somme d'argent

outre son mariage qui JA payö estoit. Elant ce fait il
trös passa en l'an de gräce M.C.C LXVI1I, el fust portö A Haute-

Combe oü il gist.

XI. Chronique
du comte Philippe, et comment il voulut que son

second neveu Amö fut comte aprös luy").
Quand il eut fait faire au lieu de Salins un grand et solen-

nel obsöque, le comte Philippe chevaucha droit en Savoie dont

bönöfices ecclösiasliques servaient d'apanages aux cadeis des maisons

souveraines. Philippe ötait archevöque ölu de Lyon uniquemeut pour

jouir de la souveraiuele temporelle de cetle ville el d'une partie du

Lyonnais, ce qui lui valail puissance el ricbesse."
''3) Ce que va nous dire la chronique des dispositions derniöres du

comle Philippe esl erronnö en plusieurs points. D'abord il ne laissail

pas trois neveux, mais seulement deux el un petit neveu, Philippe,
fils de Thomas III, döcödö avant le comte Philippe. Le döbal pour la

succession ötait donc enlre ces deux neveux Amö el Louis. II fallul,

pour empöcher la guerre entre ces deux freres, l'intervention de

Marguerite de France, leur parenle, veuve de Sainl-Louis (1283). Aprös
la mort de Philippe, la lulle recommenca plus vive. Louis de Savoie,

l'un des plus inlröpides Chevaliers de la derniöre croisade de Saint

Louis en Afrique. se prölendait deshöritö parceque son oncle ne lui
avail laissö que le Pays de Vaud, örigö pour lui en barouie inföodöe

au comte Amö son fröre. Eu suite d'un arbitrage celui-ci dul cöder

cn 1287 A Louis loute la rive Savoisienne du lac Löman, Thonon,

Evian, la Tour de Vevey, afin d'arrondir sa porlion. Le domaine de

Savoie ötail dömembrö döjA conlre la volonte du comle Pierre, taul il
est vrai que la force des övönements et les passious des hommes sont
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il fut fait sans contradiction comle paisible, et mainlint son

pays en bonne paix et prospörilö. Et en lout son temps ne

trouva personne qui lui fit guerre. Advint qu'aprös quelques

ans ce comte se maladia, en teile maniöre qu'il cogneut sa fin

approcher. Et attendu qu'il n'avoit nul enfant de la comtesse

Alice, il voulut faire son teslament. Et ordonna messire Amö,

son neveu, qu'il avoit nourri, lequel ötait second fils de son

fröre Thomas, pour ötre comte de Savoie, seigneur d'Oste et

aussi marquis en Ylallie. Dont pour cette cause ordonna qu'il
eüt l'anneau de St. Maurice. Puis ordonna que son aulre neveu

Thomas (III), qui ötoit premier nö de son möme fröre Thomas

(II), tiendrait toute la baronnie et terre que avoit conquetö
en Piömont le grand conte Thomas (I) son ayeul, pöre d'icel-

luy comle Philippe. El estoient les terres que le comle Pierre

avoit aulrefois lenues pour son partaoige. Et ä son liers
neveu Loys, fröre de messire Arne et de Thomas, lequel ötoit

plus jeune, donna la baronie de Vaudz et plusieurs aulres bons

chasteaux en Beaugeys et Verrois.

plus forles quo les dispositions dcrniörcs des fondaleurs de monarchies.
Ce qui rendit Amö accoraodant, c'est qu'il avait besoin des Services et
de l'öpöe de sou fröre Louis contre la maison de Habsbourg d'un cötö,

et de l'aulre conlre Ie Dauphin de Viennois, comte d'Albonuais, gendre
du comte Pierre, qui röclamait conlro le Icstamenl qui deshörilait sa

femme et qui commencail dös lors ces lerribles guerres qui absorböreut

uu moment loules les forces des princes de Savoie.
Le comte Amö ne se montra pas moins prndenl en abandonnanl A

son neveu Philippe, fils alnö de son fröre Thomas III, (Ie möme auquel
la couronne de Savoie aurait du öchoir, en döpit des lestainenls du

comte Philippe, si le droit de reprösenlatiou A l'infini avail döjA ölö

admis alors comme il le fut uu peu plus tard); en lui abaudonuant dö-

fiuilivement le Piömoul döjA coucödö pröcödemmel A son ai'eul Thomas

II Thomas III devait le lenir en fief sous l'homniage du comle

Amö, son oncle. Ce meine Philippe, en epousant en 1301 Isabelle de

Villeliardoiiin, princesse d'Achaie, renforca les espörances de sa

maison quant A la succession du tröne de Coiislantinoplo. Isabelle des-
cendail d'un des barons francais qui accompagnörent Baudouin, comte

de Flandre, A cette qualriöme croisade qui se termina si singiiliöreinent
par la fondalion d'un empire laiin en Orient.
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Moult desdaigne fut messire Thomas, premier neveu du

rorale Philippe, conlre luy pour ce qu'il avoit inslitue comte
de Savoie son fröre Amö et non pas luy. Pourquoy le comte

Philippe fit venir devant luy tous les trois fröres et leur dit:
»Je veux que incontinent vous trois teniez mon testament ainsi

que j'ay ordonnö, autrement celui qui ne le voudra raflifier je
le prive do sa terre et la donne aux deux aulres.« Messire Thomas

voyant quo tel ötoit le bon plaisir de son oncle ne voulut
plus aller A l'enconlre. Aprös cela mourut le comte Philippe
en grande contrition, l'an de grace M. CC. LXXXV").

XII. Chronique
de Amö dit Ze Grand").

Aprös la söpullure de leur oncle, les trois freies prinrent
chacun de leur cöle. Messire Thomas s'en alia droit en Pied-

mont oü nous le laissons avec sa gönealogie et son fils Philippe

'''') Le comte Philippe mourut au milieu du mois d'aoül de l'au 1285,

sans avoir döclarö positivemenl auquel de ses neveux il laissail l'hörö-
dilö des Etals de Savoie. Amö V prit les dcvanls el se fit pröler
serment de fidölilö par les Genevois pour lc chäteau que les comles de

Geuövepossödaient dans cette ville. L'Evöque de Genöve, Robert, el en

möme lemps que lui l'övöque de Lausaune, Guillaume de Champveul, qui
fil revivre d'anciens griefs conlre la maison de Savoie, proleslörenl
conlre les lendances envahissanles du nouveau prince qui döbulail d'une
maniöre si altiöre. Celui-ci voyant qu'il avail Irop tut dövoilö sa

polilique, jugea prudent de reculer pour Ie momcul. Le trailö de 1285 rö-
lahlil les choses comme elles ötaient ayant l'usurpalion du nouveau
comle de Savoie.

/,s) Le rögne d'Amö V, le grand Comic, ne ful qu'une perpötuelle
guerre avec les Dauphins du Viennois, el leurs allies les comles de

Geneve, les sires de Gex el de Faucigny. Tous ces adversaires s'unis-
saienl coiilre la maison de Savoie parcequ'ils se pröleudaieul loses par
l'ordre de succession ötabli par les comtes Pierre el Philippe. Böalrice,
dame de Faucigny et fille unique du comle Pierre, mariee au dauphin du

Viennois, souffla durant toute sa vie, qui fut (röslongue, le feu de la
discorde entre les Dauphins el les comtes de Savoie. Les comtes de
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qui fut prince de la Moröe; de möme son fröre Loys qui s'en

alia cn son Pays de Vaulx oü il fit des vaillantises qui sonl

Genöve iulervenaieut nalurellement conlre la maison de Savoie parcequ'ils

voyaienl avec lerreur leur puissance, döjä biencompromise par
I'ömancipation toujours croissanle de la cito öpiscopale do Genöve,
baitue forlemenl en broche par le comte de Savoie, qui occupait Ie chä-
teau de l'Ile ölevö dans le Rhone par los comtes de Genevois. Amö II,
comte de Genöve, qui avait succödö cn 1280 A son fröre Aimon, avait
ohlenu de Böalrice, fille du comle Pierre, la levöe de l'hypolhöque que
la maison de Savoie avait sur ce chäteau ainsi que sur ceux des Clöes

el de Rue depuis les succes du pelil Charlemagne sur les comtes de
Genöve. Amö V de son cötö confeslait Ie droit de Röalrice A donner
main levöe de cetle bypolhequc. De IA le döbat donl la chronique re-
tra^e avec assez d'exactilude les prineipaux iueidents.

La position de la eile de Genöve au milieu de ce eonflit ötait bien

difficile, surtout quand eile venait A avoir pour Evöque uu prölat de
la famille möme des comtes de Genöve, comme l'Evöque Robert, qui
favorisail Amö II, son cousin, contre la maison de Savoie. Le comte
Amö V se prösentail comme döfenseur des libertös de Genöve conlre
les usurpalions des Evöques et des comles, et les bourgeois, qui ai-
maient mieux en ce momenl un proleclcur un peu lointain et passable-
menl puissant, que deux maltres immödials donl los inlörels sc
trouvaient momenlauömciit uuis par un pacle de famille, ouvraicut en quelque

sorte ä Arne V les porles de leur ville. C'est ä l'aido de ces

circonstances qu'il y enlra en Sepl. 1285, et qu'il jura de protöger les

franchises de la cito. En vain l'Evöque, le comte de Genöve et le

Dauphin voulureul ils repousser cetle inlrusion faite sous couleur de

dölivrauce. Amö V prövalut, cl un chatelaiu Savoyard remplaca le

chalelaiu de l'Evöque dans Ie chälcau de l'Ile. II y eut plusieurs tröves

el pacificalions successives niönagöos par les voisins. Mais les causes

d'inimiliö ölaienl trop vives pour que de telles paix fussent durables
Mr. Edouard Mallet, docteur en droit, daus sou excellenl memoire sur
le Pouvoir que la maison de. Saroie a exerce dans Geneve a moulrö
comment Picrro de Savoie ful le premier fauleur du mouvemeut com-
munal dans Genöve dös 1263, et comment il fit avec les eiladins un

trailö par lequel il s'eugageait A les protöger et les döfendre. Le comte

Amö V, marchant d'un pas plus assurö daus la voie ouverte par Ie

pelil Charlemagne, conslilua la vraie commune Genevoise qui ful une

revolution polilique des citoyens contre le pouvoir de leur Eveque, lequel
avait perdu le caraclöre desiuteressö, böuin et protecteur qu'il avail
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recilöes ös chronicques qui en sont faites,c). Retourneray donc

seulement ä parier du Comte Arne et de ses faits. II espousa
dame Sibille deBeaugie, qui eslait d'un trös bon pays joignant

au sien, et la noce fut faite ä Chamböry avec honneur et Hesse.

Et eurent un fils appelö Edouard, de la nalivitö duquel les

barons de Savoie firent grande feste. Et un an aprös eurent

un autre fils nommö Amö, et aprös trois filles dont la tierce

appelee Agnes fut espousöe au comte Guillaume de Genöve.

C'est pour celle lignöe, qui leur ötait survenue aprös longue

störilile, que le comle et la comtesse fondörent A Clugny le

sainct couvent des six enfans Innocens.

Environ ce temps lä le Dauphin de Viennois, qui ötait allie

avec Ie comte de Genöve, manda doffier le comte Amö de

Savoie. Et quand il se vit ainsi deffiö, il manda incontinent ses

fröres et d'abord Loys seigneur de la baronie de Vaud. Ung

aux premiers siöcles de l'öpiscopat. Les Genevois ölaienl maintenant

enlre deux tyrannies immödiates, celle plus brutale des comles de

Geuöve, qui n'avaienl jamais pu prendre leur parti d'ötre sans pouvoir
dans la eilö dont ils tenaient les alenlours, et celle plus astucieuse,

plus diplomatique de l'Evöque qui se ressentail des maux scandaleux

qui affiigeaienl encore l'öglise romaine en döpil des röformcs de Grc-

goire VII el d'Innoceut III.
',6) Le comle Philippe donna Ie Pays de Vaud A son neveu Louis,

par un acte du 17 Decembre 1284. Mais Louis ne parall pas s'ölre
aecomodö de ce legs sans essayer de prolesler conlre ce qu'il envisa-

geait comme un passe-droit. II s'allia avec Amödöe, comle de Genöve,

qui avail les memes griefs que lui conlre les allures souveraines d'Amö V.

Prohahleincml qu'avant celte alliance le comte de Geneve avait fait ses

condilions au comte Louis. Quoiqu'il en soit, aprös une döcision

arbitrato rendue A Lyon le 14 janvier 1286, la paix ful rötablie enlre les

deux fröres. Le cointo Amö V fil remise de ses resscutimenls A ceux

qui avaienl adhörö au parli de son frefe Louis, mais en exceplaut
nomiualemenl Ie comte de Genöve. L'arbilragc ölablit clairement la

döpendance dans laquelle la-baronie de Vaud devail se Irouver dös lors
ä l'ögard de la maison de Savoie. Ainsi fut örigöe la baronie de Vaud

en 1286. Les annexes de l'ancien comlö de Vaud, ainsi trausformö,

comme par exemple Cossonay, le comlö de Gruyöre, restörenl fiefs

immödiats de la couronne de Savoie.
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peu de temps aprös vinrent certaines nouvelles que le comle de

Genöve, parli du Dauphinö, ötoit entrö au Pays de Vauldz oü
il faisait aspre guerre comme aussi ös marches du Chablois1'7).

Adonc le comte Amö V, fit publier son mandement pour as-
sembler ses gens darmes, et fit tellement qu'il entra jusqu'au
Pays de Genöve ä trös grand puissance et gasta tout le piain
pays prös de Geneve. Puis s'en alia devant le pas de la Cluse
de Geys18), laquel, ainsi que le chastel de l'lsle, il print cl mit
dessoubs luy. Et lä il se tint en ce chAteau de l'Yle, sur le

ponl du Rhosne affin qu'il peut avoir son aller et rclourner, et

son passage en Vuaudz vers Monseigneur Loys son fröre. El
aprös quelques jours s'en alia lout droict ä Nyon par cuyder
trover en Vuauldz le comte de Genöve, mais ce corate qui avoit
ses espies vint par le haut de Vuaudz et alia passer le pont de

Chancy pour se retraire en son pays.
Quand le comle Arne sceut qu'il lc fuyoit, il gasla lout le

pays el se saisil tellement des places depuis la Cluse de Geys,

qu'il pouvait aller et marcher sans le dangier de ses adversaires.

Et puis retorna ä Geneve el de IA A Thonon, Evians et

aux Allinges oü il cstablil deux forteresses. Et ce ful guerre
longue el morlelle, mais le comte Arne en avoit le meillciir.

La renommöe de celle forte et dure guerre ful espanchöe

aux diverses parlies du mondc, tellement que le pape, le roy
d'Angleterre el le duc de Bourgogne se'proposercnt de traitler

''7) Les guerres qu'Amö V eut ä soutenir dös le commencement
de son rögne, conlre le comle el l'övöque de Geuöve et le dauphin
Hurabert, peuvenl expliquer pourquoi il s'aecomoda si vile avec son

fröre Louis el les raisons pour lesquels il lui fil möme d'assez grands
avantages par l'accord de 1286. Arne V ne voulait pas encore avoir
A combaltre son fröre el A soutenir une guerre intestine, quand il avait

dejä tant de voisins sur les bras.

48) Les sires de Gex faisaienl volontiers alliance avec les comfes
de Genevois conlre la Savoie. L'inlöröl ötail le möme. C'ölait celui
de deux vassaux relativement faibles, qui s'uoissaicnl conlre un

seigneur plus puissant dont ils voyaient la graudeur croissanle qui devait
finir par les absorber lous deux.
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de la paix. Et cetle paix fut criee aprös que les ambassadeurs

furent retournös vers leurs seigneurs.
En celluy temps l'empereur Henri de Luxembourg, nou-

vellement esleu, eut grand envie de prendre sa couronne A

Bomme, mais il ne seavait comment il pourrait aller seurement,

car il n'osoit se fier de passer par le pays du duc d'AuItriche

pour aueunes divisions qu'ils avoient ensemble"). Lors le comte

,|9) Les övönemens qui enlourenl le berceau miraculeux de la libertö
et de l'indöpendance de la Suisse se beut ici avec les chroniques de

Savoio, el ces chroniques servenl A les expliquer pour certains points.
On sail qu'Alberl de Habshourg, fils de l'empereur Rodolphe, aprös
avoir disputö Ie tröne A Adolphe de Nassau, s'elait fail violemment
ölire Empereur. En guerre ouverte avec le pape Roniface Vlll, il avait
voulu aller en Italie pour le puuir de ses proeödös, et pour cela il
avail foulö certains privilöges coueödes aux Waldstwtten ou cantons

forestiers d'Uri, Schwytz et Unterwald par les empereurs pröeödents
el entr'aulres par Frödöric IL Albert avail besoin des passages des

Alpes oecupös par les Waldstaillen, pour conduire ses armöes en Italie.

Cela explique le rögime militaire, les chäleaux fortifiös, les vexa-
lions des baillifs d'Albert d'Autriche dans les canlons primilifs. Alherl
ful assassinö par son neveu Jean de Habsbourg donl il relenail les

domaines, el cel övönemenl arrivö en 1308 favorisa plus que toute aulre
eboso l'ömancipation de la Suisse. Les princes d'Allemagne, las de la

suprömafie si rapidement ölablie de la maison de Habsbourg, ecarlörenf
les fils d'Albcrl et ölurenl ä I'empire Henri de Luxembourg. Le nouvel

ölu avait donc toutes sortes de raison pour redouler de passer par
le. pays du duc d'Autriche c'esl-ä-dire par l'IIelvölie Orientale ou alle-
mauique oü les Habsbourg avaient leurs domaines hörödilaires, el par
le Saint Gothard. Ou comprend pourquoi Amö V, qui avail les mömes
raisous que Henri de delcsler la maison de Habsbourg-Aulricbe, et qui
coutinuait les efforls de ses prödöccsseurs pour leur reprendre Payerne,
Moral, Börne et l'iiidueiice dans l'Helvölie centrale, faisait cause
commune avec Ie nouvel empereur el lui offrail Ie passage en Italic par
ses ötals. II fit plus, il alia a sa reuconlre jusqu'ä Soleure, le con-
diiisit ä Berne dont les bourgeois vcnaienl de le reconnaitre pour seigneur

prolecleur, et de lä ä Lausanne, Genöve, Charaböry, Suze el
Turin oü ils arrivöreut le 30 Oclobre 1310. Us avaieul övilö Fribourg,
ville Habsbourgienne.

Uno erreur singuliöre de la Chronique de Cabaret, erreur corrigöe
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Amö proposa ä l'Empereur que si c'ötoil son bon plaisyr de

aller A Romrae par son pays, qu'il le conduirait seurement
jusqu'au fleuve du Pö, et plus loin.

L'empereur Henry s'esjouit moult A ces nouvelles, et ainsy
le comle Arne vinl A Berne oü il renconlra rempereur A moult
noble corapaignie qui ja l'avoit menö de Basle A Berne. Apres
fil le comte Amö partir l'empereur et le mena de Berne A Morat

et ne vint point par Fribourg poiirce qu'il le vouloit mener
tant qu'il porrait par sur sa terre et aussy parce que la ville
ötoit du duc d'Auslriche qui n'esloyent pas trop bons amys50).
De Morat l'emmena A Moudon et de Moudon A Lausanne, el

puis A Genöve et aprös A Chambörye, et de IA par la Morianne
et le mont Senyix. El en passant ce mont, quand il fust sur
le tertre de Ferriöre auprös de Suze, l'Empereur regarda en bas

et en hault, et vist Ie pays d'Vtallie el lä il se mil A genouils
el regarda envers Ie ciel, ly dist en latin: »Crisle obsecro le

»ut me deffcn das et eruas a sufficacione parcium uius putrye Yta-

»iie gencium.« »Seigneur Dieu, je te requiers que tu me veuil-
»les garder de la sophislicalion et des parlialilös perverses des

»pays d'Italie que je voys.« Lors le comle Amö le reconforta

disant: Sire, si vous faicles comment mes anlecesseurs ont

fait, les quels ne prirent garde ni soustenance de Guelfe et de

Jobellin, Dieu vous gardera de leurs döceptions. Comle, dit

l'Empereur, je cognois volre bon parier et JA ne sera dil que

rempereur lieune parlie en Ytalie ne ailleurs8').

par Champier, c'est de confondre dans ce voyage Henri de Luxembourg
avec l'empereur Rodolphe de Habsbourg qui n'alla pas en Italie. Celle

erreur provenait probablemenl de l'impression populaire qu'avail fail,
quelques annöes auparavant (1275), l'enlrevue de Rodolphe et de Grö-

goire X A Lausanne lors de la cousöcraliou de la Calhödrale de cetle

ville. Les soleniiilös exlraordinaires de celle enlrevuc avaient frappö
les imaginalions el durant assez longlemps lout empereur s'appela
Rodolphe pour les habitans de l'Helvötie el des Alpes.

5U) On sait l'alfacliement des Fribourgeois pour les princes Habs-

bourgiens el ce qu'il fallul de travail pour les söparer de leur forlune.

51) Le langage peu flatlcur que leuait Henri VII en parlant des
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Le Comle Amö acompagna l'empereur jusqu'oü avait ölö

dict et mömement jusqu'ä Rome, avec messire Guillaume de

Flandres et messire Ode de Granczon"), et esleurent le pape

et l'empereur A ötre moyen si aucune difförence sourdoit entre

Italiens avait ölö, il faul Ie dire, provoquö par celui encore plus in-

sullanl dont on usait en Italie en parlanl des Empereurs. On ötait

dans la pöninsule sous l'impression des analhömes des papes qui avaient

exeommuniö les rois de Germanie qui osaient se dire rois des Romains.

Les Florentins, avises par Henri de Luxembourg de sa prochaine arri-
vöe en Italie, A la löle d'une armöe recrutöe pour parlie en Ilelvölie
et en Savoie, röpondirenl: »11 nous est impossiblcde sympathiscr avec

»un Empereur qui conduit en Italie une armöe de Rarbares, quand

»son prineipal devoir serait d'arracher cette coutröe aux mains des

»barbares.« — »On appelait alors Barbare, dil M. Cibrario, tout ce

» qui n'ölait pas Italien, par consöquent l'Empereur el ses prödöcesseurs.

„Appeler Barbare tout ce qui est nö au nord des Alpes et de la Mö-

» dilerranöe n'a jamais ölö un signe de grande civilisation. Les plus

»admirables anlöcödens de celle conlröe d'Italie si admirablement douöe

»ne pouvaienl auloriser ce langage, surtoul quand des guerres civiles

„monslrueuses la dövoraient. La liberlö, fuyanl alors lTtalie, cher-

»cbait un röfuge dans les Alpes Helvötiques, au pied du Selisberg et

»du Righi, A l'Axeuberg et au 'Filiis. Elle commencait ä nourrir de

„son Init bienfaisant ces Apres vallöes habilöcs par une population de

„pasteurs pauvres mais forts, verlueux et courageux.«
ä2) Ode ou Othon de Granson ötail un des aneölres de celui qui

suecomba en 1397 dans le fameux duel avec Gerard d'Estavayer.
L'insistance que mel la Chronique originale de Savoie, dans cetle

occasion et daus plusieurs passages que l'on rencontrera bienlöt, ä

dösigner les Granson d'une maniöre spöciale, pourrait faire croire que
cette illustre famille n'ölait pas ölrangöre ä la redaclion de ces röcils,
ou du moins que le Chroniqueur avail pour eile des ögards
particuliers.

On remarquera que la Chronique Originale finit avec la mort
d'Amö VII, Ie Comte Rouge, el avec la calaslrophe qui enveloppa Othon

de Granson dans celle mystörieuse et Iragique hisloire. La force et

l'halcine semble manquer au Chroniqueur quand il vient ä prononcer le

nom de cetle famille el qu'il se trouve en face do ce lugubre röcit.
Nolre supposilion servirait ä expliqtier ce que dil nolre Ruchal,

historien ordiuairemeut si exaet, d'une Chronique du Pays de Vaud
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eux. Et cependanl la comlesse Sebille manda lellres A son

mari, puis fil grand amas de gens d'armes pour aller contre le

Dauphin qui faisoit une forte guerre aux subjets de Savoie el

avait mis le siöge devant une forteresse du comte qui avoit nom

Querieu. Lors le comte print humblemenl congie du Pape el
de l'Empereur, puis chevaucha tant qu'il arriva en Savoie, el

ayanl rqssemble ses gens s'en alia devant Belle combe, oü de

piain saut print le bourg et la ville el la raict en son dernier
mectz, el ne combaltit pas le chäteau car impregnahle il estoit.
Et de lä A loute puissance il enlra ä la terre de Gresvoudan

oü il fit l'assaul A Goncelin qui moult fort öloit et au chäteau

de la Terrace. Considörant le comte qu'il ne pouvait le prendre,
s'en alia devant Ja forteresse de Barreau qui ful prinse en sur-
saut. Tandis que le comle de Savoie gälait ainsi le pays de

Gresivoudan, le dauphin alia se niedre en embüches au bois
de Silvete el IA se linrenl coyement qu'ils ne furent aperceus.
Au matin se parlil le comte Arne de Barraux que brülö il avoit,
et ses gens alloient en dösarroy chantant el gallanl. Le Dauphin

issyt et frappa sus tellement que le seigneur de la Tour fut

prisonnier et aucuns aulres nobles comme Aubert de Collom-

bier, le bastard de la Sarra et aultres. Et on fut content de

rendre prisonniers pour prisonniers et ainsy revint en Savoye.
Comme le comle Amö rentra A Chanibörye, il oyt un grand

cris el l'on ly dit: Helas, mudamc est morle. La douleur qu'il
mena ne chaut demander. Sy se conforta cn ses deux fils et

en ses trois filles.
Cependant le roi de Secille, etanl en Provence, munagea

la paix entre le ComteAme de Savoie, le Dauphin et le comte

qui se conscrvail aulre fois dans le Chäteau de Prangins, el donl un

exemplairo manuscrit porlait la date de 1280. Celle Chronique Vaudoise
de Prangins, dont ou a souvent regreltö la perle, a toul l'air d'ötre
une copie, une Variante ou peut-elre möme le lexle original de la

Chronique de Savoie, öcrit sous l'inspiratiou des Granson, qui ötaieul,
comme on sail, sires ou seigneurs de Prangins. De IA le soin du

Chroniqueur A rappeler l'illuslralioii de celle famille et A eiler ses membres

d'une maniöre loule spöciale chaque fois que l'occasion s'en presente.
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Amö de Genöve. Et un peu aprös la paix faicte venoit messire

Pierre de Granczon •*) d'Anglelerre, oü le roi lui avoit donnö

l'ordre de la Giarriliere, donl ne sont que treize, ä la place
du comte de Warwich qui estoit mort, et passa par le pays
de Brabant oü Ie duc luy monlra une trös belle fille qu'il avoit
nommöe Marie et parlörent de la marier. Porquoy le dit messire

Pierre vinl en Savoie, el sy accorda le comte Arne pour ce

mariage et eut le comte Amö quatre belles filles donl une

espousa le duc d'Auslriche6"), et l'autre espousa l'empereur do

Constantinople. Apres que le comle Amö eut ötö par un certain

temps de l'aulre part des Alpes, oü il acquit la cito

d'Yvröe, s'en revint ä Chambery auprös de sa femme oü il
trouva que Ie comle de Genöve lui avoil recommencö la guerre
ä la poslulacion du Dauphin de Viennois. El quand il vil son

poinl il chevaiicha en armes jusqu'A Geneve et fit faire une

place appelee Marval es marches de Gex et la fournit de bons

rouliers lesquels faisaienl moull maux aux pays du comle de

Genöve. Pareillemenl ödifia le comle de Genöve une forteresse

qu'il appela Gaillard tB) pour gröver les pays du comle de Sa-

«) Pierre ötail le bis-aieul d'Olhon de Grandson, luö le 7 aoüt 1397

dans le fameux champ-clos de Bourg eu Bresse.
Sl) Le second mariage d'Amö avail eu lieu avanl Ie momenl indi-

quö par la Chronique el celte union avec Marie de Brabant avait con-
tribuö A reserrer les liens enlre l'empereur Henri de Luxembourg et

le comte Amö V. Henri, en effel, ötail l'öpoux de Marguerite de

Brabant, soeur de Marie. De plus, les comtes de Luxembourg de-

vaienl 1'hommage aux ducs de Brabant, leurs suzerains dans la biörar-
cbie feodale. La mort prömafuröe de Henri en Italie fit övauouir de

grandes espörances. De Marie de Brabanl Amö V eut Irois filles:
1) Marie, mariöe ä Hugues, sire de Faucigny. 2) Catherine, qui öpousa

en 1315 Löopold d'Autriche (Ie vaineu de Morgarleu) aprös un rappro-
chement enlre les maisons de Habsbourg el de Savoie ; et 3) Jeanne, qui
fut mariöe sous le nom de la princesse Anne ä Andronic Palöologue,

empereur de Constaulinople (Voyez plus haut).
ss) La conslruction du chälcau de Gaillard sur l'Arve esl fixöe a

l'an 1305. Bali par Amö II de Genöve, il fut fortifiö en 1314 par son

fils Guillaume 111. On sail quclles ötaient les allribulions du cbälelain
do Gaillard en sa qualilö d'officier du comle de Genevois. II ötail
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voie. Et pour lors s'engregerenl les uns conlre les autres si

asprement que ä peine se pourroienl nombrer les exöcrables

peines qu'ils prenoienl ä courir les parlies d'icelles frontiöres.
Messire Guillaume de Foncigny ful mal content de la place

de Marval, parcequ'ötail Seigneur de Geyx, el qu'icelle place
ötail toul prös de luy. Si manda au comle de Geneve qu'il lni
transmit ce qu'il avoit de gens d'armes el tant firent par sub-

lilile qu'ils prinrent le dit chäteau de Marval. Et quand ils
l'eurent prins, eurent grand döbat pour savoir s'ils garderoient
la place ou s'ils la dörocheroient"'). Mais messire Guillaume,
seigneur de Geyx, voulut qu'elle fut abatlue "). Mais sur ces

entrefailes arriva sur eux Ie comte de Savoie A moult grand
puissance parquoy il se frappa dedans eux par teile froideur que

cbargö de faire exöcuter les sentences de mort prononcöes par les

syndics de Genöve. Celle conslruclion, comme le dil la Chronique,
ötait une röprösaille conlre Amö V de Savoie A cause de celle du chäteau

de Marval. Presque foule l'hisloire des guerres privees enlre ces

seigneurs se concentre aufour de ces forts, ölevös dans une inlention
de menace permanente et d'envaliissement. Ainsi, comme on Ie verra,
lc chälcau de Marval ful ruinö par le sire de Gex auquel il porlail
grand ombrage, et celui de Gaillard eul beaucoup ä souffrir des offi-
ciers du comle de Savoie en Chablais.

sc) Un genlilhomme de Vauldz, qui dedans la place öfoif, nommö
Anlhoine d'Avancbe, s'escbappa el vint trouver le comle de Savoie

lequel ja venoit ä (oute une belle compaigiiic, car ja avoit scnlu que le
comle de Genöve avoit mis gens sus. Lors ly dit Anlhoine d'Avancbe:
»Monseigneur, balez-vous, car volre chaslcl de Marval esl prins, et

encore y sonl ils et les Iroverez au fourrage.«
(Chronique de. Cabaret.)

57) Le chäteau de Marval avail ölö construil eu 1302 aux confins
de la seigneurie de Gex prös de Dardagny, par Amö V, ainsi que celui
des Marclies (Castrum marchiarum), durant une de ces tröves pendant
lesquelles les comles de Savoie et de Genöve se preparait ä de nouvelles
hoslililös. Amö II de Geneve avail röpondu en ölevant de son cölö le
chäteau de Gaillard. „Le chalcau de Marval fut dölruil döfiiiitivement

par Edouard de Savoie el Louis baron de Vaudz cn 1306.« (Fascicitlus
temporum, c'esl-ä-dire Choses arrivees ä Geneve, chronique du XlVe siöcle
conservöe aux archives de Tliouon.)
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des Genevois ne öchappörent nuls sans ölre morts ou prins. El
A grand peine se sauva le Seigneur de Geyx.

Ainsi comme Ie comte Arne faisoit guerre A son enneray
morlel le comte de Genöve*8), Messire Jean Dauphin, fröre du

dauphin Humbert, traita avecBobert deMonhel, seigneur d'Entre-

mons qui du fief de Savoie öloit, lequel par argent et

promesses prins le chaslel du fief el hommage du dauphin. Quand

le comle Amö eusl ces leltres, il dit aux citoyens de Genöve

qui moult le föterent et ly eux, car il estoit au chäteau en l'ile
sur le Rosne: »Mes amis, argent fait moult. Voyez comme

»Monseigneur Robert de Monbel par argent m'a dölaissö. Or

»je vous promeis, mes amis, que je ne cesserai que je ne soye
»dans Entremont ou que je mourray.« El puis monta et s'en

alia de Geneve ä Entremont, mais avant il abatist le chäteau

de Fleye qui estoit au seigneur de Geyx. Monseigneur Bobert
de Monbel voyant la pauvretö de ses gens se print ä deveslir

jusqu'A sa chemise et parlit lout seul par la fausse polerne et

vint tout droit au pavillion du comte demander mercy. Et lors

Ie comte Amö meu de piliö prit uno rohe longue de nuit et

Ten couvrist et puis ly dist: »Monseigneur Robert, ne vous

üez pas que je vous face comme Dieu fist A St. Pierre qui le

renya trois fois. Car je vous promeis que je ne vous pardon-
nerai pas la deuxiöme, mais ceste je vous pardonne.«

Le comle Amö estanl en'.rö en Entremonl"), Robert lc mena

58) Sy tint les champs cl loul le pays sinon Giayx, el lint moult
court les sires de Geinville (Joinville) el de Geyx, et se retrayt en

l'Ise sur Ie Rosne oü les cytoyens le fesloyoient el ly eux. (Chronique

de Cabaret)
59) On lit dans le Fasciculus temporum (Fardelet des temps) de

Thonon: »Le chasleau d'Enlrcmonl a ötö rendu par Robert, seigneur
du dil Chäteau, A illustre personne de Jehan Dauphin le dimanche

d'aprös la St. Michel 1306. Le mercredi suivanl Amcd, comte de

Savoie, a assiögö le dil chäteau avec grand exercite par cinq semaines,

puis la prins le dit chaleau, el IA devers Ie pas de Charlcrossc a ölö

fait grand meurlre de gens du Dauphin.«
En göuöral la chronique de Savoie esl d'accord sur tous les faits

principaux de celle interminable guerre sans cessc interrompue el
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en une crotle moult secrelle avec le comle de Gruyöre el puis
luy monslra X mil francs d'or vieil laut A cheval comme ä piö,
el tira hors la promesse des deux seigneurs et luy dit. »Si

les pregniez car ils sont voslres, el non pas miens.«
Quand le comte vil tel hon vouloir il repondit: »Sy ne

veuil autre chose que volre hoböissance,' et veuil que ce thre-
sor soit pour marier vos filles tout tellement que vous promel-
liez de non en point marier ni au Dauphinö ni en Genevoys.
Et il ly jura et fianca.

Cuydant pendant cc lemps le comte de Genöve00) que Io

comte Arne fust encore devant Entremons, ly et le sire de

Faucegnye01) firent leur amas secrötement et eurent trailtye

renaissaute entre le comte de Savoie el le Dauphin el le comte de

Genöve Iiguös conlre lui. Ou voit que le Chroniqueur est aidö par de

mcilleurs et de plus uombreux documents ä mesure quo l'histoire avance.
Cependanl les ineidens merveilleux ou chevalcresques, comme la göuö-
rositö d'Amö V envers son chätelaiu fölon, ne foul jamais döfaul. La
chronique ne serait plus la chronique si eile s'absleuail de ces dölails

romanesques qui fiiiissaient par faire corps avec les annales meines
du pays.

L'excellcutc histoire de la monarchie de Savoie de M. Louis Cibrario
est aussi pour parlie d'accord avcc los chroniques sur les faits csscu-
tiels. Seulement les dales sont souvent iuterverties, et quant aux
causes des öveuemeus, que la chronique rapporle souvent d'une
maniöre puerile ou incomplöle, M. Cibrario les expose uellemenl ä l'aide
de documens aulhcntiqucs (irös des archives de Turin ou d'autres
döpöts. II esl interessant de voir avec quel arl il sait profiter d'une

date, d'un mol insörö daus un parchemin demeurö muel el regardö
comme iusignifiaut durant des siöcles pour refaire loule l'histoire de

la Savoie el de Genöve ä celle öpoque reculöe. Avant lui les

recits de Spou cl d'autres hisloriens des dix-septiöme et dix-huiliöuic
siöcle, ötaient tellement obscurs, embarrassös et dönuös de eritique,
que tous les faits ue paraissaieul au lecteur que comme un amas cou-
i'us cl insipide.

00) Nous dominus ce chapitre d'aprös le texte original de la
chronique de Savoie, et nou d'aprös Champier. 11 a pour tilre: Comment

monseigneur Jehan de Filliens vidonne de Geneve getta hors de Geneve

le. conte de Geneve et le seigneur de Faueeggny.
ül) Les Barons de Faucigny, qui faisaienl ici cause commune avcc

UM. Archiv X. <J
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avec auicuns gentilz de la eitle el ä l'aide de ceux-ci il se

pensa faire seigneur de Genöve, et desjA il avait promis A

aucun d'eulx de le faire vidonne de Geneve en son nom et

soubs luy. Et de fait vinrent le comte de Genöve et le seigneur

de Faucignye et enlrörent par la fausse poteme dedans le chaslel

et se mirent A la fournir, car s'ils fussent eutres de pleine veue

ils heussent peu faire grand dommage A la cito. Monseigneur

Jehan de Filles vidonne, qui desmeuroit au chastel de l'Ile

sur le pont du Rosne, ötant avisö, envoya vers son seigneur

le comte de Savoye et toute nuyct manda aux frontieres ä tous

les cappitaines de son seigneur que vinssent, lesquels firent de

bon vouloir. Et aussi manda une partie de bons, nobles et

loyaux bourgeois de la eile, et se mirent A fortiffier l'eglise et

les deux tours de Saint-Pierre. Et quand le vidonne se vit estre

fort, il vint crianl avant la ville: Qui vive, qui vive? Et toute

la eilö le suivit senon les traittres. Et alors cuydörent le comte

et le sire de Faucignye ölre trahis et perdus, sy s'en retrayörent

au Chastel Gaillard tristes et dollans"). Le comte Amö ayant

les comles de Genöve, leurs supörieurs dans la hiörarchie föodale,

avaient une imporlauce Irös grande en raison de la Situation du territoire

dont ils s'iulilulaienl domini (Seigneurs). Ce territoire, adossö au

Moni Blanc, ölail pour eux comme une retraile inaccessible et d'oü

ils pouvaient iuquiöler leurs ennemis, les Evöques de Lausaune et de

Genöve, les comles de Savoie, les Dauphins du Viennois. En 1241 le

Faucigny passa A ces derniers par le mariage de Böalrix de Faucigny

avec le Dauphin Guigues VII.
B2) Les Comles de Genöve n'avaienl pas cesse, dös lc commence-

rnent du XHe siöcle, de faire des tentalives dösespöröes pour sorlir de

1'införioritö dans laquelle ils se trouvaienl, par reffet des övönemens

qui avaienl brisö leur puissance et fail pälir leur ötoile. Les Evöques,

qui s'ötaient en partie subsliluös A ces seigneurs dans la ville, ötaient

leurs adversaires nös, et les bourgeois ötaient en garde aussi bien

conlre le comle que conlre le prölat. Les Comles, en tacliciens ha-

biles, regardanl Genöve comme une place oü il faillait renlrer de

force, avaient investi celle ville de chäleaux qui la cernaieul comme

des forts dötachös. Le chäteau dil de Genöve (Castrum Gebennue)

ä l'enlröe du Bourg de fours, ötait comme un ouvrage avancö d'oü les
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recu les leltres de son vidonne chevaucha tellement qu'il vint
en neuf heures de Chambery ä Genöve. Sy ötant arrive, ceux
de la cito furent fort joyeux et reconfortös. Lors le comte Amö

fit crier que qui laymeroit le suyvist, et print A faire le tour
de la cito et IA furent assaquamandös, les maisons desrochees

et aulcuns morts de ceux qui coupables eloient de la trahyson.
Quand le comte Amö eut fait ceste execution, il dit: »Or ea,

il esl temps de boyre; sy dist que j'aye ä mangier au chastel du

comle de Geneve et ve.rray qui me conlredira.« Et puis il y entra

car nul n'y esloit. Tous les nobles citoyens et bourgeoys vin-
rent vers luy et les receut moult doucement el leur dit: »Mes

»amysl je ne suis pas pour vous gröver, ains suis pour vous

»soustenir et ayder, pourquoi je voudrois que vous tissiez evo-

»quer vostre peuple en cloistre et que je parle A eulx.« Les

comles inquiölaienl incessamment les ciladins. Le cölöbre övöque Ar-
dulius de Faucigny s'ölevait döjA en 1155, contre i'insoleiice de cet ennemi

de l'öglise de Genöve qui, bravant les sentences d'excommunication,
conslruisait des forts en terre franche et saeröc.

Un autre prölat, Pierre de Cossons, opposant chäteau A chäteau,

fil construire ou plulöt röödifier au milieu du Bhöne celui qui esl

devenu si cölöbre dans l'hisloire sous Ie nom de Chäteau de l'Ile
(Castrum Insulae).

Le comle de Savoie, Amö V, dont la pönelration ögalait le courage,
avait compris ä merveille tout le parti qu'il pouvait tirer de cetle
position si leudue pour prendre pied et s'all'ermir dans Genöve. Les

bourgeois avaienl horreur du pouvoir des Comtes de Genevois qui
rappclait toule la brulalilö des siöclcs de Ter, el d'un aulre cötö le

pi-ütectoral öpiscopal, qui dögönörail souvent en domination, leur ötail
ä hon droit suspect. Amö V se mönagea donc des intelligences el des

parlisans dans la Cite, cn faisant envisager aux bourgeois combien uu

prolectoral lel que le sieu, secoudö d'une force röelle, serail plus avan-
(ageux ä la ville que la protection del'Evöquö, impuissanle ä defendre
le prölat lui möme.

Tolle ötail la posilion röciproque des partis en prösence, au moment

que le Chroniqueur eulreprcnd de nous relracer. A part sa parli.alilö
bien naturelle pour le comte de Savoie, on trouve dans son röcil une
certaine franchise el une auimation qui sont comme des temoins de son
envie de bieu dire.
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saindiques et le vidonne firent incontenant crier Ie conseil gönö-
ral el lä fust l'assemblöe de la ville et le comte y vint avec

lout son conseil. Et lä il print A dire: »Mes amis, je ne suis

»pas pour vous subjuguer ni pour vous prendre pour miens

»car vous esles A l'öglise, et A Dieu je ne veux osler, mais ce

»vous avez övöque maligne et pervers, et qui vous veuille de-

»struire et gaster, et dont mes pays puissent moins valoir, je
»ne suis par pour le soffrir; par quoy dites en tout votre

» opinion.«
Et lors fut un bourgeois qui print A parier et dist: «Ellas

nous n'avons trop soffer l.« Et IA il exposa les griefz, dommages,

efforcemens de femmes et autres pillieries qu'avoient ete faites

par les comtes de Genöve. Quand le comte Amö eust I'enten-
cion de la cite, il vint A Saint Pierre en l'eglyse et IA il fist

son orayson, el avoir faite la dövocion il vint devant le Chastel

et Ie Irova vide, et IA du consenfement des citoyens il ordonna
A l'aballre et desrochier, el pareillement A tous les coupables
de la cilö, lesquels sont encore aujourdhui escripts au papier
noir de la ville. Et de celle heure fust le comte de Savoye

quazi comme Seigneur de Geneve, aprös leur evesque, et tout
djs se tindrent en sa protection. Et quand leur Evöque leur
voulloil faire quelque grief, le comte de Savoie les deffandoit.
Le comle Amö cuyda que le comte de Genöve et le sire de

Faucegny fussent alles plus loin, sy mit ung secret embuscho

aus bois de Chesncs, et puis A peu de gens il vint corre devant

le chastel de Gaillard. Ceux qui dedans ötoient, aucuns joynes,
yssirent dehors el leur donnoyent la chasse, et eux se prinrent
A alrayre jusques au boys. LA fust prins Pelerman de Monlhou,
Guillaume de Fassye, Mermet de Cholays, Guillaume de Villelle
et plusieurs aulres qui furent menes prisonniers A Geneve.

Estant retornö le comte Amö A Genöve, il fit un grand

mangier aux Dames de la ville et les festoya. Et aprös tous

les mefs le comte les servil de ses prisonniers qu'il avoit prins
devant Gaillart et leur dit: »Mes dames, voyez si des genlilz
du beau cosin de Geneve qui vous sont venus fesloyer.«

• Et une dame qui parenle ötoil de ceux de Villelle se leva
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et puis: »won tres redoubte seigneur je au nom de toutes les

aulres et de moy vous remercions de ce mets donl nous avez servys,

et l'acceplons s'il piaist ä notre gräce ä le nous laisser.« Le comte

musa un peu et puis dit: Je vous les oclroye et donne et vous

les livre francs et quiltes. Et les prisonniers vinrent el baisörent

les dames et puis dansörent. Puis Ie comte leur donna franchc-

menl congie el quand ils furent retournes A Gaillard le comte

esbahi leur demanda: »quelle ransson el quel sayrement avez

faicl.« Pelerman deMonthou, qui moult sage ötoit, repondil:
»Ne'nous n'avons paye rancon, ne nous n'avons ölö requis de

»fayre promesse, et le comte Amö vivrait volontiers en paix,
»mais tout nous a dil que la premiöre guerre que vous ly me-

»nerez, il vous monstrera qu'il ly desplaira.« Le comle l'ayant

oui, plein de male tallant dit: »Sy ne desmorra pas ainssi.«

Estant le comte Arne A Genöve.il lint conseil et mit grosse

garnison en l'Ile, et s'en partit de la cilö. Tout aussilöt que

le conle de Genöve et le sire de Faucigny seurent qu'il ful party,

ils vinrent de nuict devant la cilö cuydant ens enlrer ä loute

puissance. Mais le vidonne et ceux de la ville etoient sur leurs

gardes et les reboutlörent. Le comte de Geneve de despil print
ä fayre le gast ä l'entour de Genesve et coupavignes, arbros el

fruils de la terre. Et pour ce que l'Evesque de Genöve

Monseigneur favorisoit les ennemys du Comle de Savoye,

raonseigneur Jaques de Quart, baillif de Chabloys se mit sus

el vint devant le chastel de Ravoree qui esloit de l'Evesque et

lc print par force et desrocha. Durant le temps que le comle

de Geneve faisoil le guöt devant la dile ville, messire Antenne

seigneur de Myolans inena les gens darraes du comle de

Savoye devant le chasteau de Boges lequel il print de nuict03).

Ces vieilles inimitiös et antiques malveillances enlre Savoye,

lo Genevoys et le Dauphinois A la fin furent pour moment apai-

sces par le roy Philippe de France qui vouloit prendre ä ses

B3) Boege, bourg de l'arrondissemont de Bonneville, avail jadis un

chäteau forlifiö qui fut pris et repris durant ces pelites guerres des

comtes de Savoie el de Geneve.
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gages, ayant guerre avec les Flamans, les gens darmes de ces

pays6"). Et ölre fait la concordance Edoart fils du comte Amö
de Savoye alia servir le roy Philippe en Flandres. En ce temps

M) Un premier traitö de paix entre le comte de Savoie ci le Dauphin

avail ölö conclu ä Annemassc le 18 Seplembre 1287, sous la mö-
diation de l'archevöque de Vienne, Guillaume de Valence, el de Perce-
val de Lavagna, vicaire gönöral de Toscane, oncle malernel du comle
de Savoie. Un traitö spöcial iulcrvint 2 jours aprös (20 Seplembre) enlre
Amö de Savoie et Amö de Genöve. En voici les condilions:

1) „Le comle de Genevois rendail foi et hommage au comle de
Savoie pour lui el ses successeurs ä raison du chäteau de Charrosse
et de ses döpendances."

2) „ II reconnaissail lenir en fief de la Savoie d'aulres Chäleaux,
Graisieux, Saissans, La ßätie de Grandmont, Arby.«

3) »Le comte de Genevois tiendrail en fief du comle de Savoie le
chäteau de Genöve si toufefois il lui appartenait en propre; si au
contraire c'elait un fief de l'eglise, le comte de Genevois n'en faisoit
hommage au comte de Savoie que de l'aveu de l'Evöque et du chapitre."

11 ölaif, comme on voit, dans les desfinöes de ce cbäleau d'ötre
sans cesse dispulö, de devenir conslamment un sujet de discussion.

II n'y a pas dans l'hisloire de celle partie de l'Helvötie Romande de

poinl plus difficile el plus controversö. Au resle la difficulte vient

plulöt des prötenlions rivales, qui avaienl choisi ce champ de bataille,
que du fail möme de la mouvance du chäteau. D'aprös M. Edouard
Mallet (memoires et documents pour l'histoire de. Geneve) Ie chäteau ötail

positivcmenl un fief de l'eglise de Genöve. Le comle de Savoie, vain-

queur dans la guerre qui venait de finir, s'arrangcait pour que dans

tous les cas l'hommagc du chäteau qu'il venait do prendre lui restät.
En 1288. le comle de Genöve ful remis momeutanöment en possession

de son Chäteau, quand celui de l'Ile, bien plus imporlanl parcequ'il

commandait lc cours du Rhone, fut lombö en la possession du

Comle de Savoie.

La paix entre le comte de Savoie el l'Evöque de Genöve ful dö-

finilivemenl concluc ä Asli en 1290. Aprös une reprise d'hoslililös enlre
les comles de Savoie, de Genöve et le Dauphin, la paix ful encore
une fois rölahlic lo 10 Decembre 1293. Elle mainliiit Ie traitö d'Anne-
massc avec des dispositions plus expliciles quant ä la vassalitö du comle
de Genöve. 11 promcltail » d'ötre ä jamais lidöle au comle de Savoie

comme ä son Seigneur, qu'il l'aiderait de lout son pouvoir, el de toutes

6es (errcs, excepte celles qu'il tenait d'aulres Seigneurs; qu'il ne pour-
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lä furent les lempliers bruslös et destruycts par tout lc monde.

Item tut Lyon prins parcequ'ils ne croyoient pas que le saint

Espcrit procödät du pöre et du fils05).

Retournanl messire Edoart de la bataille de Flandres et du

service du roy, il prit en mariage la fille au duc de Bourgogne
nommöe Dame Blanche et en eut une fille, Marie, qui fut mariöe

au duc de Bourgogne.
En ce temps mourut le dauphin Humbert, plein de jours,

vieux et cassö, et en celle annöe trespassa aussi le comte Amö

de Genöve qui laissa comte monseigneur Guillaume son fils.

Et se les deux pöres s'entramörent, encore plus le comte
Guillaume et lo dauphin Jean, tous deuxjeunes et desirant de faire

parier d'eux et se pourpenserent de renouveler guerre au duc de

Savoie, mais ils ne l'osoienl publiquement car ils le doubtoient.

Et aussi le comte Guillaume de Genöve el lc seigneur de

Faucigny öloienl mariös aux filles du comle Arne de Savoie et

avoient jure, disoient ils, tenir la paix avec luy en faisant les

traillös des mariages. Nonobstant cette reprise le Dauphin

enlreprit seul la guerre. Mais le comte de Savoie lui prit son

chasteau de Saint Germain et la ville d'Ambörieu dont le dauphin

Jean eut si grande mölancolie qu'il en mourut laissant

Guygne son fils Dauphin aprös lui. Lors cessa la guerre et le

comle Amö vequil en paix aimö de ses sujets el mourut eu

Avignon oü il öloil allö par devers le pape pour aueunes causes

rait faire avec les ciloyens de Genöve aucune alliance nuisible au comle

de Savoie dont il devait döfendre les droits dans la ville. »Ainsi ful
rivöo la sujelion des comles de Genöve. Ainsi celle maison souveraine

lomba sous les coups de la puissance loujours grandissanle de la maison

de Savoie. En 1297 ful slipulö le contral de mariage de Guillaume,
fils du comle Amö de Genöve avec Agnös, fille du comte de Savoie.

Le comle de Genöve dut assurer sa succession au fils alnö qui nattrait
de ce mariage. C'ölait lä une alliance forcöe, moins faile pour eimenter
la paix que pour assurer plus forlemenl la fusion du comlö de Genöve

dans les Etats de Savoie. ¥.n 1401, en effet, ce comtö (out enlier n'ölait

plus qu'une province de la maison de Savoie.

Ii5) Guerre des Albigeois.
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l'an mil trois cents XXIII et laissa son fils Edouard comte de

Savoie.

XIII. Chronique
de Edouard le liböralco).

1. Comment lc conte Edouard print le chasleau de Montforcheys.

Cesluy Edouard ötait un homme grand et fort, molt beau,

gracieux cl plaisanl. Et eslail joyeux et aleigre el ne vivoit
si non au jour la journee. El advenoit souvent que son trösorier

ne pouvoit fournir A ses affaires qu'il n'en savoit ou quörir.
II tenoit grand etat ü dame Blanche sa femme el vesquoit

joyeusement.
La paix avoit durö un temps entre les Savoisiens et les

Faucignerains, et le pays s'enrichissait d'un cötö et d'autre et

par espöeial le pays de Faucigny car le seigneur ötait sage,
moult mönagier, el faisoit manoirs et ötoit de finances amasseur.
Entr'aulres il fit editier en la marche de Poches au plus haut
de la montagne un chaslel fort qu'il appela Monforchier duquel
il pouvoit voir son pays et les pays de Genevois, de Gex, de

Vuauldz et de Chablois07). Or il advinl qu'un jour le chaslel-

m) La guerre que conlinuc de faire lc comte Edouard au Dauphin
du Viennois est raconlee dans la Chronique avec des details donl la

pluparl sont romanesques. Elle sc lermiue par la döfaile do Varey ä

la suite de laquelle Edouard se relira eu 1328 dans les rangs de l'armöe

Franchise, non pour demander secours, mais pour comballre ä la

bataille de Moncassel contre les Flainands. II mourut prös de Paris

cn 1329 el fut transportö ä Haulocombe. Comme il ne laissait pas de

posterite, lc comlö de Savoie öchul ä son fröre Aimon qui eut en 133*

de Violanle de Alonlfcrral Amedee surnommö lo Comle Verd.
67) Le chäteau de Monlforcheys avail ölö ödifiö par lo baron de

Faucigny, fröre du Dauphin Jean II, dans la meine intention qui avait

fait ölever tant d'aulres consfruclions de ce genre, c'est-ä-dire en vue
d'un einpiöfemcul sur la seigneurie voisine. Cela expliquo l'acbarue-
menl que l'on mctlail ä allaquer cl ä döfendre ces casfels qui domi-
naient loules les posilions l'orles dans les Alpes. Ces chäleaux ötaient

conslruils au moyen des preslations corporelles de loules sorles, comme
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lain de Thonon dit au conle Edouard: »Je m'esmerveillc comment

vous avez laisse clever ce chaslel sur les limites de votre
terre et devostre juridiclion appartenant sur mon ollice, ce qui
par le lemps A venir vous pourroit dommager.

Quand le Comte l'eut entendu il envoya vers le signeur de

Faucigny, son beau-fröre, et ly demanda que inconlinent le

chastel de Monlforchier fut abattu senon il iroit l'abatfro. Le
signeur de Faucigny röpondit qu'il ne l'aballroit point, car il
l'avoil fail conslruire sur sa terre et non pas sur autruy. Alois
sans nul aulre ajournemenl fit le conte Edouard le siege devant
Monforchier et le prit le douziöme jour.

2. Comment le conte Edouard deconffit lc dauphin devant les

Allinges.

Cependanl le Signeur de Faucigny avoil requis le Dauphin
Guigue son neveu qu'il Ie voulsit aider ä toule sa puissance.
Alors s'appresta le dauphin pour ayder ä son vassal et trouvanl

que dejä lc comte Edouard avoit prins Monforchier, par ven-

geance assiögea le chäteau de l'Allinge qui lenoil pour Savoie,

avec messire Hugues de Genöve et le sire de Faucigny. Mais

voyant que le comle de Savoie esloil bien appröle, ils descen-

dirnet en la plaine el se rengirent A l'enconlre de la bataille
du conte de Savoie. Mais le champ demoura au conle Edouard
non sans grand perte et occision de ses gens d'armes. Le conte
lit ensevclir les morts en terre prophane et envoya lous les

navrös A Geneve pour les faire saner et panser. Puis apres
manda les communes de Vaulx pour soi renforecr. Et puis
assiegea le chaslel vieil des Alinges qui lenoit pour le dauphin,
et quand il l'eut prins, il le fit ruer par terre. El puis ordonna

que des pierres et du merrain on Cl refaire son chastel d'AHinge
qui assis eloil de les l'aulre cl de lä s'en vint avec ses gens ä

corvöes etc. Cela explique pourquoi ils ötaient si odieux aux main-
mortablcs qui ä la premiere occasion se ruaicnl dessus el öparguaient
ä l'enncmi la peine de les dömolir. L'ölyniologic de Montforchcys est
facile ä comprendre, Mons-foreiiv, Montfort, ä cause de sa position
militaire comme noyau de couquöles.
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Genöve oü il contenta un chaseun et s'en retournörent presque
chacun en leur pays. Mais le conte Edouard ötoil homme de

guerre, sy ne rompit poinl toule son armöe se non des

communes et oulre vagans, et tint tout prest jusque passö deux

mille hommes fouragös et habillös en grand ötoffe, et tout dis

(chaque jour) faisoit son retour en la cilö de Genöve oü il ötoit

moult aimö, et lä il se festoyoit o les dames et o ceulx de la

ville, A l'ung jour cheux Fun et A l'aulre cheux l'aulre.
Le signeur de Faucigny ne pouvoit oter de son coer ces

oltrages, et fit un assemblement seeröt bien de deux mil hommes.

Et de fait il fit tant qu'il enlra dedans le Chaslellar de

Boges. Au qualriöme jour vint le conte Edouard qui l'avoit

sceu et frappa sur le logis des Faucignerans de teile rendon

qu'il sembloit que la terre fondist. Mais les Faucignerans rö-

sistörent si fortement qu'ils repousserent les Savoisiens jusques

au dessoubs de la ville. Quand messire Edouard vil ses gens

rompus, il se tourna criant: »Suvoye au conle! qui m'aymera

si me suyvc.» El puis dit a Vulliaume de Cossonay qui son

estandart portoil: »A euer fally plulöt morir ä honnour que vivre

« honte.« El IA refist Wuilliarme de Cossonay tant d'armes que

ce fut merveilles et alia poindre la banniöre au piö du mur.
A cettuy cri ses gens frappörent dedans leurs adversaires si

hardiement que tous se mirent en fuitte en Geueveys, qui ca

qui IA. Aprös cela le conle Edouard enlra au Chaslellar et

garnit le chasleau de gens d'armes.

Apres que le conle de Genöve eut recu le seigneur de

Faucigny et ses gens fugilifs en sa terre, le conte Edouard fröre

de sa femme lui en seul si mauvais grö qu'il Ten deffia ä mort,

pourquoi il fit mouvoir son pays contre luy. Et a cetle occa-

gion de rechief le conto de Genöve avec le daulphin Guigne el

le signeur de Faucigny vinrent par grand effort guerroyer le

pays de Savoye et marchörent sur Ie pays de Chablays el
mirent le siöge devant le chastel de Velletle et coururent au

devant de Vyrieur pour ce que ötoient favorables au conte Edouard.

Et de lä chevauchant les contrees de Thonon et d'Yvians,

gasterent tout ce qui ötoit hores de forteresse et s'en retournörenl
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A Armance et IA ils se mirent sur le lac et nagörent oullre
A force debalteaux, et coururent tant de sa comme de IA tant
au Pays de Vauldz comme en Chabloys oü ils firenl moull dora-
maiges. Le conte Edouard ne dormoit pas, ains fit son mande-
ment et alia devant le chaslel et la ville d'Evyans A loute
puissance qu'il assaillit par deux jours et au troisiöme les conqueta,
et les brilla et destruisit et mit la ville en ruine et y moururent
moult des habitans, el y eut moult de prisonniers.

5. Comment le conte Edouard eut la Cluse de Gex.

Guillaume conte de Genöve quand se vit ainsi deffiö du
conte Edouard, requit messire Jehan de Chalon son cousin, qui
vint par Saint Claude förir A Gex, el de Gex il s'alla joindre
avec le dauphin et le conle de Genöve et le sire de Faucignye.
Ils firent deux parlies de leurs gens dont messire Jehan de
Chalon et le signeur de Faucigny menörent leur siöge devant
la Cluse de Gex et IA demourerent tant qu'ils l'eurent forcöe.
Et le conte de Genöve et le dauphin et messire Hugue de
Genöve chevauchörent conlre Vaudz oü ils firent moult maux,
tellement que les barons et la gentillesse el les signeurs du pays,
aussi les communes, s'assemblörent A rösister A l'encontre d'eulx.
Et furent en bataille devant et dessoubs Cressye el IA se tinrent
tous coys. Quand lc conte de Genöve et le Dauphin les virent
ainsi ölre amoncelös, ils ne cuydörent pas qu'ils fussent tant
de nombre comme ils ötoient, sy dirent: »frappons sur celle
villanaille.« Et IA eut dure meslee, mais A la fin le conle de
Genöve et son fröre perdirent la place et aussi le dauphin et
se retrayrent jusqu'ä Gex. Et IA fut prins Guillaume de Vulliau-
feres et plusieurs bourguignons. A Gex les fuyans trovörent
Jehan de Chalon et monseigneur de Faucigny qui venoient de
la prinse de la Cluse et ils furent mal contens, et torna chacun

en son pays.
Le conte Edouard senlit la döpartie de ses ennemys, el

d'autre pari fut moult joyeux de la rotte que ceux du Pays de

Vuauldz avoient faite. Sy s'apresla sans bruit et se tint ä

Geneve jusque pres la Noel el fit crier un beordis et une jousles
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aux Kaiendes de novembre, et chevaucha devant la Cluse de

Gex qu'avoit prinse messire Jean de Chalon pour le sire de

Faucigny, el lä il demora neuf jours sur la neige et gellöe. Et

finablemcnt voyant le chatellain qu'il n'atlendait secours, il print
argent et rendit la place. Et puis s'en alia le chastellain vers

Monseigneur Guillaume, seigneur de Gex, lequel le fit pendre

pour ce qu'il avoit fait faute.

h. Comment le conle Edouard habatlit la Baslie de Compeys.

Messire Girard de Ternyö fit baslir au nom du comte do

Genöve une bastle sur ung grand Mollart appelö du Millier sur

le Rosne d'un cölö cl sur l'Arve de l'autre et A front de Genöve.

El la cloys premier de pallins de boys, et puis la mura de

murs el la fit pour guerroyer ceux de Genöve pour ce qu'ils
etoienl adhörissans au conte de Savoie. Et messire Humbert

de Cholays, mestre d'holel du conle Guillaume de Genöve en

(it balir une autre sur le Mollart de Compeys oü il mil brigans

et arballesliers. Quand le conte Edouard seut ces deux balies

fortifüöes, il vint tout droit devant celle de Compeys et la print

par force et la fit arraser par terre. Et puis fit A celle de

Ternye comme A celle de Compeys. Et lors fut ordonne qu'ils
deussent chevaucher jusqu'au pont d'Arve pour parvenir devant

la baslie de Millyer devant Saint Jean le Rosne entre deux.

Mais monseigneur Girard de Ternyö sut leur venue et fit abatlre

le pont d'Arve tellement que le conte ne pul passer. Sy fit
essayer le gue, mais l'Arve ötoit si grande que plusieurs s'y

noyerent. El le conle Edouard, voyant cela, se relraist A

Geneve oü il fut lc bien venu. El messire Girard de Ternye

mil ainsi cn scuretö sa baslie du Millier qui puis fit mainte

guerre A Genöve.

5. Comment le comte Edouard etil le Chastel de Fcssens08)

appartenant au Conle Guillaume de Geneve.

Tout l'hiver so lint le conte Edouard A Genöve, el quand

so vint le printcins chevaucha vers la Cluse et vint devant le

68) Fessens (Chronique de Champier.)
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chastel de Vossens lequel eloit au conte de Genöve. El IA

ordonna quatre assauts. Ceux de la garnison se deffendirenj
vaillamment et affolarent moult de ceux du conle Edouard.

Mais lanl ne se surent deffendre quo d'assaut ne furent prins.
Et le conte les print A mercy pour ce que si vaillamment s'ö-

toient deffendus.

6. Comment Von apporla nouvelles que le Conte de Geneve

etoit mort.

Comme le conle Edouard eut prins Vessens, l'on ly
apporla novelles que le conte Guillaume de Genöve ötoit mort.

Et nonobstant qu'il ne l'aimoil guöres, sy en fil le deuil, car

parens estoyenl, et mari de sa soeur estoit et son (ils ötoit son

nepveu qui ful appelö le Conle Amö de Geneve. Mais ce non-
obslanl le conte Edouard ne rempit point son armöe, et s'en

alia devant Ballon lequel chastel ötoit au conle de Genöve, el
tellement le corabattit qu'il l'eust et conlraignit tous les nobles

du mandeinent et tous les hommes de ly faire lidölilö. Puis

alia melde le siöge devant Armancc, et entretems qu'il fut au

siöge fit un si horrible temps de lempeles, de gresles et de

ruynes do picrres que maintes gens perirent, et les pierres

tuerenl les oiseaux en l'air vollant, el les poissons et les ca-

nars au lac, et furent les vignes, les blös tous gaslös. Et ful
si horrible tempesle qu'il fallut que le conte de Savoye levät

le siege de Ilermence. Ains s'en revint retrayre ä Genöve oü

il se reposa et mena joyeuse vie lui et ses gens. El lä vint

monseigneur Galloys de la Räume lequel il recust moult gra-
cieusement, car moult bien s'öloil comporlö luy et ses gens.

7. Comment le conte Edouard desconfil le conte Arne de Geneve

sur le mont de Morlier.

-Amö jeune, conte do Genöve, demoura en l'age de quinze

aus et voulut faire de l'borame. Ainsi un jour il se Irouva avec

ses jeunes gentilshommes el en parlant qui d'un que d'autre,

il voua et jura qu'il se penneroil de ravoir ses forleresses per-
dues ou qu'il mourroit. Et dölihöra d'aller conibaltre le conte

Edouard oü qu'il fust. El lit son mandeinent de toul lc pays
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de Genevoys et aussi manda messire Hugue son oncle, le

signeur de Faucigny et le signeur de Gex lesquels s'assemblerent

dans la ville d'Annessye d'oü ils chcvauchörent jusqu'A Rumil-

lyer et firent deux parts de leurs gens, l'une pour courre vers

Ballon et l'autrö vers Gaillard et autres places perdues.
Le comle Edouard sceul cette armöe, manda toutes ses

garnisons et dist A messire Galloys de la Baume: »11 nous
faut aller A l'enconlre de mon nepveu et sy me grieve, mais
A celle fois je suis deslibörö de montrer ä messire Hugue de

Genöve sa folie et son petit gouvernement. Or ca il ne faut

plus sejourner.« Sy partirent ä la minuit de Genöve et furent

au point du jour ä Salanove. Le Conle Amö sachant que le

conte Edouard le venait combaltre gagna le somniel du mont
du Mortier. Et A ce cop le conle Edouard öloit deja au bas

de ce mont. Chacun des deux cötös fit de ses gens deux ba-

tailles. Le comte Edouard fut longuement atlendant que les

Genevois descendissent, mais ils se tenoient sans desrangier.
Quand le comte Edouard vil ce, il fil signe ä cent hommes de

cheval qui tous les lances sur la cuisse ferirenl en la premiöre
bataille du comte Amö de Genöve. Lä commenca escarmouche

moult aspre des Genevois el des Savoisiens, el en tant qu'elle
duroit, le conte Edouard monta par ung ä pied le mont de

Morlier avec les gens de sa bataille. Les Genevois moult
vaillamment reboullörent les Savoisiens et les fisrent dövaller.
Mais le conle Edouard ralliait ses gens el la meslee fut (Iure

des deux cötös. Les deux parlies avoient leurs banniöres ruöes

par terre, si qu'il n'y avail plus de cognoissance d'enseignes.
Lors un chivallier d'Allemaigne nommö monseigneur Frichz
des comtes de Letz se mit A redresser la banniöre du conte de

Genöve; mais monseigneur Guillaume de Mons, vaillant et

notable chivallier du Pays de Vaudz lo vint heurler si fiörement

que le rua A revers sur la lerre et fut fort blesse. Et puis
monseigneur Guillaume de Mons le hrant d'acier en main frappant
A destre et A sönestre fit tant qu'il releva la banniöre de Savoie.

Et quand se virent les seigneurs de Savoie, ils se ralliörent
tous et mirent les ennemis cn fuite. Et se relirörent en grand
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trislesse A Annessyc le comte Arne, son oncle el les seigneurs
de Faucignye el de Geix. Et quand Dame Agnes de Savoie les

vit, eile dit: »Vous n'avez voullu croyre; or m il n'y a plus

que de querir ü luy et ü son pays les remedes honorables et prou-
fitables.«

8. Comment le. Comte Edouard alia assieger le chäteau de Varey

appartenant ä messire Hugue de Geneve.

Le comle Edouard ful moult joyeux de la vicloire du mont
de Mortier. II envoya lellres parlout pour pousser la guerre
plus loin et manda A lous ses signeurs, parens et allies qu'ils
soyent A un jour nommö A Rourg en Bresse. Son nepveu le

comle d'Auxerre, son cousin Robert fils du comte de Bourgogne,
le comle de Beaujeu et le comte de Quibourg09), le signeur

Gn) Celte parficipafion de Seigneurs de l'Helvötie allemanique daus

les guerres des comtes de Savoie et des comles de Genöve n'est pas
juslifiöe par l'hisloire. Le Chroniqueur est fidöle A son plan qui con-
sislc ä donner ä la maison do Savoie le plus grand nombre possible
de (enans el de vassaux. Ces guerres, du reste, pour les dölails,
onl ötö assez fidöleraciil raconlöes par Spon, par ses successeurs, et

par les hisloriens du Pays de Gex el des conlröes voisines. Mais ces

recils, qui lous ont la Chronique pour base, avaient fini par s'cu öloi-
gner (ellemenl qu'il imporlail de revenir ä la source originale, au

tcxle pur de la Chronique que Champier et Paradin apres lui avaienl
döjä rendu möconnaissahle dans leurs Chroniques imprimöes. Pour
les dölails lopographiques qui concernent les divers faits de guerre
narres par le Chroniqueur, on n'a qu'ä comparer notre texte avec les
röcils des hisloriens de Savoie el de Genöve. Ces övöuemens ont
acquis dans l'hisloire locale une sorte de popularilö qui dispense de

plus amples öclaircissemens.
Quand ou sail commeul la feodalile avail disposö irröguliöreracnt

dans nos conlröes alpestres et Jurassienncs, si accideulöes, les domaines

de chaque seigneur, quand on se figure leurs possessious enche-
völröes les unes dans les aulres, on a aussilöt la ele de loulos ces

pelites guerres privöes qu'ils se faisaienl incessamment. Ainsi les
comtes de Genöve, ceux de Savoie avaient des lerres dans le
Dauphinö, el de leur cölö les Dauphins, par le mariage de Guigucs VII
avec Böalrix, höriliöre de Faucigny, ölaient venus ä possöder dans

nos conlröes de chäleaux el des lerriloires dissöminös. De tous ces
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d'Arberg et le comle de Neufchaste! et plusieurs autres de

conlröes loinlaines vinrent volonliers lä servir pour la vaillance et

largesse. II manda aussi le comte de Gruyöre, le signeur de

la Tour, Ie signeur d'Avancbe et finalcmenl tous les Chevaliers
du pays de Vaudz. L'ordonnance faite, ils vinrent devant

Varey oü ils mirent le siege.
Le signeur de Tournon, qui cappitaine de Varey ötoil

durant les treves, manda ä messire Hugue do Genöve que s'il
ne venoit le secourre dedans quinze jours, il fallait qu'il se

rendit. Messire Hugue elait deja lout pröt et son neveu le

conte de Genöve avec luy. 11 avait ä son aide le dauphin Jean

de Chalon et un capitaine de compagnie, qui s'appeloit le grand
Chanoine, et d'autres seigneurs du pays un grand las, tellement

qu'il se sentit puissant. El aussi s'asseniblörent les Genevois

et Dauphinois sur la plaine el sur le port d'Aloelles jusqu'ä la

niire d'Ambrunays. Le conle Edouard et ses signeurs se mirent
A aller ä l'encontre. A celle pugnöe les gens du conte Amö
de Genöve repoulsörenl les Savoysiens jusqu'au pavillon du conte
Edouard. Or avoit en la compagnie du comte Edouard ung
homme appelö le Brabancon lequel estoit monlö sur un deslrier

legier, lequel ronipil par Irois fois l'echelle de ravanlgarde du

Dauphin. Or dil un capilaine du Dauphin, qui öloil le

seigneur de Vaux du Royaume, au grand Chanoine qui porlait
une grande harre de fer: »Je suis marry de celuy homme qui

points de conlacl, de toutes ces juridielious bigarröes rösulfaient d'in-
cessantes occasions de guerre

Romarquons encore que les actes lögislalifs de Saint Louis, qui
avait usö de l'autorilö de son nom vönörö pour inlerdire les guerres
parliculiöres eutre les seigneurs, n'avaienl poinl eu de prise dans les

pays reculös qui servaient de Iböätre ä ces qucrelles armöes des comtes

de Savoie, de Genöve et des Dauphins. C'ölait en vain que mo-
narques et poutifes cherchaient ä inlervenir pour arreler celle liumeur
bclligöranle. Le mal ölail inhörenl au sol el il ötail plus fori que tous

les pallialifs. Cefa dura jusqu'au rögne du comfe Amö V qui sui
habilemenl tirer parti de ces lultes inleslines qui ötaient devenues uu besoin,

jiour affaiblir et ruiner ses adversaires l'uu par l'aulre el pour röunir
cn une scule ces pclites suzeraiuclös ennciuics au sein de nos montagnes.
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»tant de maux nous fait. II seroit bon pour toy el pour moy
»qu'il ful occis.« Adhonc vint le Rrabancon passer par devers

eux, et alors le grand chanoyne le voyant haulga la harre de

ferre et frappa si durement sur la tesle du destrier que rien
n'y valut le chanfrein d'acier que mort ne cbeust ä terre.
Adhonc le seigneur de Vaux dcscendit halivement de son
cheval et alia tuer le brabancon sous son destrier dont aprös
il fut fort bläme parcequ'il ne le print pas prisonnier.

9. De la prinse du Conle de Savoie et de la bataille
oblenue par le Dauphin.

Durant celle bataille un homme d'armes nomme Haulherlon
de Maillier pressa si fort le comte Edouard qu'il le print
prisonnier et le mena hors de l'estour de la bataille. Mais le
seigneur d'Entremont et messire Hugues de Rozesel tant surent
faire qu'ils remontörent leur seigneur ä cheval et lui firent
passer le pontd'Ains, et relournörent Ala bataille, aprös avoir
leur seigneur sauvö, mais furent prins avec plusieurs autres,
car la bataille fut moult cruelle et y demeurerent plus des
Savoisiens que des aulres. Apres ce fut fait le buttin et le chaslel
de Varey fut renforcö et IA demora monseigneur Hugue de
Geneve, et le dauphin en son pays, el le comte Arne do Geneve
vint A Anessye oü il conla sa venture A sa möre qui ne s'en
esjoyt ni dollut.

10. Comment le comle Edouard alia pour avoir secours en Bour¬

gogne en Bretagne et en France et mourut ä Paris70).
Le conte Edouard etant vaincu devant Varey fit voeu A Dieu

qu'il se metlroit en peine et travail pour soy venger. Pour
laquelle occasion alia vers le roy de Prange. Mais quand il
lut arrive A Paris il ne peust parier A luy A cause de la destresse

angoysseuse qu'il portoit en son coeur, tellement qu'il en mourut.

Ses gens l'embausmörenl et confircnt en espices et le firent
porter en une tombe de plomb A Haulecombe. Et pour ce qu'il

70) Charles IV, Ie Bei, ötait mort en 1328. Philippe VI do Valois
ölait roi de France en 1329.

Hist. Archiv X. ja
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mourut sans enfans mäles fut baillö l'anneau de St. Maurice

aux seigneurs et barons du pays lesquels l'eurent en garde

jusqu'au renouvellement de l'autre conte qui lüt son fröre le

conte Aimon.
Le dit conle Edouard mourut l'an mil CCCXX1X sous Loys

de Baviere eleu empereur et soubs Charles roy de France.

XIV. Chronique de Aimon 71).

1. Comme le duc de Bretaigne voulut avoir la comle" de Savoie.

Or il aviut que estant mort lo conte de Savoie Edoard,
sans mäles heritiers, Dame Marguerite sa fille, femme du duc

de Bretaigne, transmit en Savoie ses ambassadeurs pour prendre
possession de la Conte. Les ambassadeurs chevauchörent A

Chamböry oü se lenoient alors les trois Etats lesquels prinrent
avis et conseil et röpondirent par l'archevöque de Tharenlaise

quo la coutiirae du Conte de Savoye n'a pas usance de cheoir

en quenouillc tant qu'on puisse trouver aucun hoir male quel-

qu'il soit. »Et IA, Dieu merci, dit l'archevesque, nous avons
Messire Aimon, fröre du feu conte Edouard, et aprös lui messire

Philippe, prince de la Moröe, el encore messire Loys de

Savoie, seigneur de Vauldz. A cette reponse retournörent les

ambassadeurs en Bretaigne dont le duc et sa femme ne furent

mye bien contens.
Les trois ötats envoyörent ensuite querre messire Aimon en

Avignon oü ils le trouvörent menant grand deuil et veslu de

noir, et le menörent A Chamböry oü par le commun conseil

fut deslibörö qu'il auroit l'anneau de St. Maurice. Et enfin

71) La Chronique ne raconle guöre d'Aimon que ses prises d'armes

conlre le Dauphin Guy VIII, tuö sous le chäteau de la Perriere, el
la paix mönagöe par Ie roi de France enlre lui et le successeur de co

Dauphin. Les aulres fails du rögne de ce prince, sa combourgeoisie

avec Berne en 1330, sa mödiation enlre celle ville et celle de Fribourg,
et d'autres fails imporlaus sont omis par le Chroniqueur. Aimon no

mourut pas en 1342, mais en 13*9, durant la vacauce de I'empire.
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moyennanl certaines finances qu'il regut, le duc Jehan de

Bretagne fit quitler A madame Marguerite les droits qu'elle pröten-
doit avoir.

Aprös que le comle Amö eut accordö avec sa niöce de

Bretaigne, il espousa Yollande, fille de Messire Theodore,
second fils de l'Empereur Manuel de Constantinople, lequel avoit

ötö receu marquis de Monlferrat. Celte Yolande, qui venoit du

legitime lignage de l'Empire de Gröce, fut moult aymöe de ses

sujets, car eile leur donnait moult voloutiers leurs nöcessilös

comme de boire, de manger, et vestir et chausser et plusieurs
autres douceurs. Advint une fois que la bonne dame enfanta

un dernier fils duquel eile mourut et le fils aussi aprös son

baplöme.

2. Comment le comte Aimon fit alliance avecques le comte

de Geneve.

Cependant Gygne, dauphin du Viennois, se glorifioit beaucoup

pour la victoire devant Varray, et malmcnoil fort les

gens des frontiöres de Savoye qui ötoient miserables et n'eloient
vestus les plus riches que de drap de bureau et de gros poil
de chövre. Et le comte leur dit qu'avant peu il les vengerail.
Lors manda messire Philippe de Savoie, prince de la Moröe,
messire Loys, seigneur de Vaulx, et tant fit le comte Amö qu'il
eut devers lui le comte .de Geneve son neveu lequel lui fil
hommage de la dite conlö. Quand il eut fait ainsi son amas de

gendarmes, il alia mettre le siöge devant le chastel de Monlhouz,
et avait avec lui beaucoup d'Allemands et de Bourguignons ,s).

72) Par Allemands il faul entendre essentiellemcut des Bernois.
Les princes de Savoie, depuis qu'ils avaient ötabli dans lc Pays de

Vaud une brauche cadetlc de leur famille, celle des Barons de Vaud,
qui ötaient pour eux comme une scnliuclle avancöe du cötö de la Suisse,
avaient changö leurs rapports avec les villes de l'Helvötie. hidirecle-
meul el par crainle des Habsbourg-Aulriche ils poussaienl A l'ömanci-
palion des villes. Edouard se fil recevoir Bourgeois de Fribourg;
Aimon recut la bourgeoisie de Berne en 1330 (Anshelms Bern-Chronik
T. 1.) »afin que l'affeclion que ses ancölres portaient A celle ville et

»ä ses bourgeois ne pöril pas.<( Ainsi les rapporls avaienl changö cl
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Ce chasteau ötait öchu au Dauphin avec la baronnie de Faucigny

par la mori du seigneur de Faucigny lequel estoit döcödö sans

enfans, et le dauphin l'avoit donnö ä son fröre messire Humbert

de Viennois. Ce dit chastel grevoil fort au pays et A ceulx de

Geneve. L'assault fut moult Apre, et quand ceux du dedans

virent qu'ils n'öloient pas les plus forts, ils se rendirent au dit

conle qui de lä retourna ä Genöve.

Le dauphin Guygne fut moult courroucö de la prinse du

chasteau de Monthouz, et le fit reprendre par un sien parent,
messire Hugue de Geneve. Le comte Aymö ötoit pour lors en

la ville de Seyssel oü lui vint la nouvelle de la reprise de ce

chastel. Puis manda messire Amö de Genöve qui lui amcna

grande multitude de gens d'armes de quoi le comte Aimon de

Savoie ful moull content et mit ses gens en belle ordonnance

pour batailler. Messire Hugues de Genöve eloit au chaleau qui

regardait le conte metlre en ordre ses gens. Sy ordonna ses

gens sur le Molart de Monthoux. Quand Ie conte Aimon vit

ce, il dist: »Or ca, il faut essayer si nous pourrons möler

»ä nos ennemis sur cette motte.« Et ce il fut fait et se mirent
ä enlrer sur eux valleureusement, mais ils furent recus de leurs

ennemis, qui l'avantage avoit du haut et les reboutlörent bien

le trait d'un arc et IA fut prins messire Jehan de Savoie et

les comles de Savoie commencaient a Irailer d'ögaux ceux donl ils
avaient ölö les seigneurs. Ce uiouvcment esl curieux A öludier de bonne

heure, car il sert plus tard ä introduire Berne au coeur des Etats de

Savoie. En altendanf, les Bernois commencaient leur apprenlissage de

guerriers höroiques dans les arraöes de Savoie. Peu avant Laupen
on les trouve mölös A loules les enlreprises des comtes de Savoie.

Guichenon dil en parlant d'Edouard: »Ce prince fit une faule contre
la vöritable polilique des Souverains en ce qu'il avait recu assislance

des Bernois dans la guerre conlre le Dauphin Viennois. II leur donna

la liberlö et de seigneur qu'il ötoit ä celte ville se contenla d'en ölre
l'alliö.«

Plus tard les Bernois servirenl encore d'une maniöre plus efficace

les successeurs du comte Edouard surtoul dans leurs guerres d'llalie
et pour les entreprises sur Milan. (Voyez Lettres du pape Felix V

ä Louis de Savoie publikes par nous d'aprös les archives de Genöve.)
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plusieurs autres. Ce vöant les comtes de Savoie et de Genöve,
ils delibörörent ou de morir ou de les secorir. Et recomnienca
la mölöe si dure que les Dauphineus furent döconfits et resta
le champ aux Savoisiens. Messire Hugue de Genöve prit le

parti de soy retraire avec un page et s'enfuit ä Saint Iore.
Ne demeura guöre aprös la döconfiture de Monthoux que

le dauphin se vanla qu'il viendroit mettre le feu aux bourgs de

Chamböry, pourquoi le comte Aimon considerant qu'il ne saurait

venir ä Chamböry que par deux cötös, c'est assavoir enlre
Monlinölian et Aspremont, il ordonna ölre ödifiös deux forts
chasteaux, l'un les Marches et l'autre les Mottes. Quand le

dauphin sceut ces forteresses il n'osa plus venir ä Chamböry
accomplir ce qu'il s'ötoit vantö.

o. Comment messire Hugue de Gen'cre [prit Ville'grand.

Messire Hugue de Genöve, moult despilö de la honte qu'il
avoil eue ä Monthouz, se parlit de Faucigny et s'en vint devant
le chaslel de Ville-grand qu'il pril ä force, puis le hrüsla et

se partit avec ses gens si que les contes de Savoie et de

Genöve ne le purent avoir pour lors. Mais firent relfaire la ville
et le chasleau.

4. De la venue du Dauphin ä la Pierriere.

D'autre cölö ceulx du Dauphinö en grand despit des

forteresses que le conte de Savoie avoit fait bälir, vinrent pour
prendre une forteresse nommöe la Perryöre et dressörent leurs

engins car le Dauphin y vint A toute sa puissance. Et subile-
raent ayant mis un ermet cn töle, il alloit avisant la forteresse

et devisant comme il la pourroit avoir. Mais parlit du chastel

par une fenestre un trait d'arballete lequel förit le dauphin au

milieu du front et tomba mort A terre. Et ainsi mourut lo

dauphin Guygne. LA dedans la forteresse öloit capitaine Jean

de Verbon avec le chatelain Aymo de la Motla, Perceval de

Villars, les deux bastard de Seyssel et d'Aigremont et jusqu'A

cent et trenle gens de bien et nobles hommes qui mirent un

des leurs dehors la nuit pour avoir secours du conte de Savoie,
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mais las il fut prins des ennemys. La presse des Dauphinois
fut si grande, aprös la mort du Dauphin, que ceux du chasteau

durent se relraire au donjon et sur le plus haut ötage de la

tour. Quand ils furent relraits les Dauphinois bout'.örent le feu

aux trois ötages dessoubs, mais au quatriöme ne purent venir.
Au troisiöme jour les gens de siöge ordonnörent miner la tour

pour la faire sauter tout en un las, et ceux du chastel voyant
qu'ils n'avaienl nul secours parlementörent et se rendoient leurs
vies sauves. Mais quand ils furent tous avallös (descendus) en

la basse cour, et ötoient devant le seigneur d'Albannoys, lors
s'esmeurent les communes et comme chiens enragiös les vinrent
tuer et copper par piöces, tellement quo un seul n'en öchappa,
voulsissent ou non la genlilesse. Et puis de lä se parlirent et

allörent querre en Faucigny le signeur Humbert, fröre du

dauphin Guygne et Ie menörent au Dauphinö oü fut fait Dauphin.
Devant ce temps regnoit encore pape Benoit XII en Avignon,

lequel fit savoir au roy de France Philippe les grands maux qui
ötoient ä tous ces pays ä cause de la division du comte Aimon
et du Dauphin. Le roy pourpensa d'y meltre paix et accord,
et les fit venir ä Lyon en un jour donnö, ordonnant que chacun

eut deux arbitres et aprös plusieurs allögations, demandes,

röpliques, dupliques et repliques, la paix fut apointee et pro-
noncee et fut la feste grande. Dös lors le comte Aimon se mit
A mener en son pays bonne et sainte vie, reslaurant eglises el

chasteaux. Or aprös ces choses il ly print une griöve maladie

donl mourut laissant son höritier Amö monseigneur son fils et

fit ses tuteurs Loys de Savoie, seigneur de Vauldz, son cousin

gcrmain et le comle Amö de Genöve son nepveu, en l'an de

grüce mil C.C.C. XLII.

XV. Chronique
du Comte Amö (VI) dit le Comte Verd").

Peu aprös print une griöve maladie ä monseigneur Loys de

Vauldz dont nfourut, et le conle de Genöve voulut avoir seul

73) Amö VI, dont le rögne est l'un des plus imporlants de cetle
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la tutele tout A part soy. Mais les barons et les nobles et les

trois ötals se mirent contre, considerant les anciennes inimitiös
d'entre les signeuries de Savoye et de Genevaix. Et ainsi fut
avisö que monseigneur Guillaume de la Baume fut principal
gouverneur, de quoi le conte de Genöve fut mal content.

Quand le nouvel conte de Savoie eut vingt ans, il fut un

beau prince, haut et droit, bien forme de membres. Ceslui

jeune conte avoit une seur nommöe Blanche laquelle fut mariöe
ä messire Galeache, viconte et seigneur de Millan et de Pavie").
Et cn ces enlrefaites messire Guillaume de la Baume sc pensa
aussi de marier le conle avec noble dame Marguerite, fille au

duc Philippe de Bourgogne qui ä cause de sa femme ötoit conte

hisloire, naquil eu 1334, devint comle en 13*3 et mourut en 1383,

aprös avoir vöcu 50 ans et rögnö 40 ans. Le Chroniqueur comnienco
son röcil par la maniöre dont le comte de Genöve fut öloignö de la

lulöle d'Amö VI, el les conllifs qui rösullörenl de ce fail, qui esl rö-
voquö en doute par Guichenon. Cet historien donne des preuves du

maintien du comte de Genöve ä celte (utöle; mais il ful quelquefois
en dösaecord avec le conseil de rögence.

Les dissensions du Vallais, qui dounörent lieu a l'intervention
armöe d'Ame VI dans celle conlröe, eurent lieu eu 1350. Le chroniqueur
confond cette campagne avcc celle de 1376 pour le rötablissemenl

d'Edouard, övöque de Sion. En 1350 le comte Verd se plaignait de cc

que les Vallaisans avaient maltrailö quelques uns de ses sujels et cn-
Iravö les relations commerciales entre la Savoie et l'Ualic par lo

Simplon. Mais Ie vrai motif ötait l'ambition.
Les aulres fails de celte chronique, l'acquisition de Gex, la guerre

avcc le Dauphin et Hugue de Genöve, les faits d'armes de 1354, la

vcnle du Dauphinö faite par Humbert II ä la France en 13'i3 et les

lentatives que fit Amö VI pour l'empöchcr, sont en gönöral d'accord

avec l'histoire, de meme que la cölöbre expödition de Gröce en 1366.

Nous avons passö rapidenienl sur celle derniöre parlie de la Chronique
d'Amö VI qui n'entre pas dans notre plan, ainsi que sur l'aide qu'il
donna A Naples ä Louis d'Anjou qui avait ötö investi de ce royaume
par Urbain VI. On sait qu'il y mourut de la pesle eu 1383 au milieu
de ses succös.

n) C'est ce mariage qui ouvrit la porle aux prötenlions des comtes

de Savoie ä la souverainelö de Milan.
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de Boulogne et d'Auvergne. Mais pour ce que la dame ötoit

encore trop jeune, le mariage ne fut point consummö et la

renvoya messire Guillaume ä son pöre en moult belle

compagnie75).

1. Comment le conte Arne fut fait Chevalier devant la
eile de Syon.

Le comte Amö, devenu grand, enlendit dire que le peuple
du pays de Vallays et les communes avaienl desebassö leur

övöque et en eut piliö. Sur son pensemenl survint le comle

de Genöve, qui ötoit sonparrain, auquel il dit: »Ne soyez pas

esbahi de mon pensement, car selon Dieu j'ai enlrepris de faire

vengeance do celte villagnage de Vallesans qui ont si vitupö-

7S) La Chronique de Cabaret esl plus explicite: »Mais las, eile no

se trova femme utile ne habile ä avoir enfans, tellement qu'elle möme

desira desire en beguynago et ful dame de religion a Poissy.«
La dissolution de ce mariage donna lieu ä un cölöbre proeös de

fölonie, celui du chancelier Solero. Louis de Savoie, baron de Vaud, et

Amödöe, comte de Genöve, avaienl en effet fianeöle jeune comte Amö VI
et Blanche de Bourgogne qui, ölanl encore enfant, avait ölu envoyöe

en Savoie selon l'usage du lemps. Quand Amö fut grand el que la

princesse ful nubile, la convenance du mariage projetö s'effaca devant

de nouveaux inlöröls, car la posilion des deux cours n'ötait plus la

meine. II en rösulta une sorte de ruplure entre le duc de Bourgogne,

fröre de la liancöe, soulenu par la France, d'un cölö, el Amö VI de

l'autre. Le pape offrit sa mödiation et un accord eu lieu en 1351 ä

Avignon, d'aprös lequel la dissolution du mariage ötait prononcöe

moyennant le paiement de soixante mille florins fait par la France ä

la Savoie. Quand ce traitö ful soumis par Ie comte de Genöve au conseil

de Savoie rassemblö au chäteau du Bourgct, il parut satisfaisant

et fut ratifiö. Mais plus tard George de Solero, chancelier d'Amö VI,
qui l'avait rödigö, fut aecusö de s'ölre laissö gagner pour y insörer des

clauses qui sacrifiaient la Savoie ä la France. Le chancelier fut empri-
sonnö. Le comte de Genöve prit fait et cause pour lui, prötendant son

honneur engagö dans cetle queslion puisqu'il avait proposö le trailö.
Le pape intervint aussi en sa faveur. On voit par celte proeödure combien

lout cc qui venait des comtes de Genöve ötait en suspicion dans

le conseil de Savoie.
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reusement lollu la cito de Syon ä l'Evöque, car je veux ayder
A l'öglise et chastier c'es villains76).

Quand ce seigneur vil ce noble courage il dit qu'il faisoit
bien. Sy furent mandös messire Philippe et Jean de Vienne, les
contes de Neuchatel, de Nydau, d'Arberg, de Gruyöre, les sires
de Granson, de Cossonay, de Challant et beaucoup d'autres
des pays de Bresse et de Piedmont. Tous s'assemblörenl ä

7C) Le prötexlc donl usaient constammenl les comles de Savoie,
pour inlervenir en Vallais', savcir Ie zöle religieux, couvrait des vues
d'ambilion. Pas plus que les ducs de Zaeringen les comtes de Savoie
ne purent s'aecomoder au moyen äge de l'indöpendance du Vallais. Ils
cherchörent constammenl, dös le lemps du comte Pierre, ä s'en emparer.
Ils röussircnt de bonne heurc ä s'emparer du Bas-Vallais et du Vieux
Chablais (Caput lad). Pour le Haut ce fut plus difficile, et möme ils
suecombörent ä la lache. Les comtes de Savoie, suivant la politique
de leur maison, cherchörent ä metlre ä Sion on övöque de leur famille.
Ils röussirenl une fois. Mais les Vallaisans proteslerent contre celle
inlrusiou. Trois fois le Comte Verd et Ie Comte Rouge pönölrörent en
vainqueurs jusqu'au fond de la grande vallöe du Rhone. Ils ötaient
suivis d'une brillante ölile de Chevaliers de Savoie, de Piömont, de
Bourgogne et du Dauphinö. Ils avaienl ä leur solde leurs combourgeois
de Berne, et les communes du Pays de Vaud avaienl röpondu, par
l'cnvoi d'une nombreuse niilice, ä la voix du prince. Celte infanlerie
de Berne et de Vaud monta intröpidement ä la broche au siöge de
Sion qui se döfendit höroi'quement, mais qui A la fin suecomba. Peu
de villes, daus les impitoyables guerres du moyen äge furent plus mal-
trailöes que la capilale du Vallais. Le comte de Gruyöre, aulre vassal
de la maison de Savoie, envahissait en möme lemps le Vallais par le
döfilö du Sanelsch. Toul semblail plier en Vallais. Le pays subissait
son sort, et les vainqueurs s'installaient ä Viögc, au dernier reeoin du

pays. Mais lout A coup le peuple un moment öcrasö el affaissö se re-
löve. Les Savoyards sont surpris, refoulös el Obligos d'övacuer pröci-
pilaramenl le Vallais avec leurs alliös (137C—1388). Trois fois les mömes
scöues se renouvelörenl. La chronique confond pour les dölails ces Irois
expödilions (Voir ci aprös la Chronique du comte Rouge). Mais les
motifs d'inlervenlion, bien que difförens en apparence, ötaient les
mömes en röalite. Au resle I'uniformilö des röcifs et des descriptions est

un des caraetöres des histoires du moyen äge. Les moyens ötaient
limilös el les facultes de l'historien aussi.
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Saint Maurice et delä s'en allörenl devant Syon; mais ils trou-
vörent les communes sur un Mollart. Lors fut ordonnö ä la

noblesse meltre pied ä terre, et les arballesliers et les communes

furent mis ä l'avant-garde et les conduisit le seigneur de

Grandson lequel mit villains conlre villains, et en eux com-

battant, print ce qu'il avoit de gens d'armes ä cheval et förit
tellement tout A un coup qu'il les desassemblörent. Et tellement

furent desconfits les Vallesans que sur la place se Irou-
verent morts quatre mille ou environ, et ce qui eschappa s'en-

fuit en l'haut des montagnes. Et un nomine Chryllien de Vual-
chent ötoit leur cappitaine lequel fuyt, mais aprös il luy cop-
pörent la teste. Et ne mourul pas un homme de nom ne de

noblesse de ceux du conte de Savoie. Aprös cetle rotte le conte

Amö alia lout droit mellre le siöge devant Syon et 1'environna

tellement que nul n'y pouvait entrer exceptö par le cret du

chaslel de Turbiliion. Le conte ordonna trois assauts aux trois

parls de la ville dont au principal furent le conte Amö et le

conte de Geneve, et ceux de la val d'Oste et de Chablaix
eurent le second, et le tiers eurent les Bourguignons les Allc-
raands et les communes de Vauldz. Et avant l'assaut donnö

messire Guillaume de la Baume pria son seigneur qu'il voulsit
recevoir l'ordre de chivallerie et requit messire Guillaume de

Grandson qui lui donna la collöe en disant: »Chivallier de

par St. Georges.« Et A cet moment furent fails plus de deux

cenls chivalliers. Ceux de la citlö se mirenl A deffendre vigou-
reusement et dura le combaltemenl dös devant le jour jusqu'A
basse none. Et lä se porta trop oultragement le conte et lant

ne se purent deffendre ceux de la cito qu'ils ne fussent vaineus.

Et quand ils furent sur les murs le conle dit qu'il n'enlreroit

ja ne par sur mur ne par dedans porte, et fit A desrochier un

grand quartier de mur et par lä enlra sans baisser sa banniere.
La ville prinse fut mise ä sacqueman el quand Ie chastel de

la Mayere vit la ville prise le chaslellain sy rendit sa vie et de

ses compagnons sauve. Et aprös les chanoynes qui ötoient
dans la forte eglise de Valleyre se rendirent au conte qui vint
devant le chaslel de Turbiliion qui encore lenoit, et IA fit dies-
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ser une bastille, mais le chastellain rendit aussi Turbiliion A vie

sauve. Et quand les Valleysans virent leurs gens morts et dö-

conlils, il echappa qui peust. Et quand ceux de Montorge et

d'Ayaux le surent, ils rendirent leurs deux chasteaux au conte.

Et leur ordonna A faire l'honimage A leur signeur l'Evöque de

Syon et le mil en son siöge dans l'eglise catödrale de Valleyres
et IA lui mit en sa sujection la cite de Syon et toutes ses forte-

resses. Apres cela le conte Amö retorna en son pays et fit

grande chöre.

2. Comment lc Conte Arne fit crier joutes gencrallcs.

Aprös ce retour du Vallays il fil prier grandes joütes
lesquelles durörent Irois jours. Du nombre des chivalliers luttant

avcc le conle ötoient le contes de Villars, de Gruyöre, de

Nydau, de Vallenlinoys, le marquis de Rottelyn, les sires

d'Entremont, d'Aix, de Vuarambon, de Cossonay, de la Tour,
de Salins, de Blunay, de Granges, et autres seigneurs sans

nombre. Et öloient les chevalliers tous vötus de habille-

mens verts et aussy les dames, les beaux plumels sur les heau-

mes verls, et les bardes et couvertures des chevaux verles A

grosses campanes d'argent verdy. — Le premier jour messire

Anthoine de Gramont comme le mieux ayant fait fut rögale par
les dames d'une verge d'or. Lo second jour ce fut messire

Peter d'Arberg. Le Iroisiöme, oü se portörent grandement les

Bourguignons, fut vainqueur messire Chiebaut conte de Neuf-

cbastel empres du lac d'Yverdon'''').

Le conte Amö et ceux de sa court continuörent ä porler
vestemens verts aprös les joutes dont lors il fut appelö le conte

Verd™).

77) »El gaigna lc prix messire Thiöbaud de Neuchafel en Bourgogne

lequel ful baisö des demoyselles et receut le prix.« (Chronique

de Champier.)
Champier parall avoir raison, car l'hisloire de Neuchatel en Suisse

ne fait nulle mention du comte Tliiöbaul.
78) Le lournoi solennel du Comte Verd A Chamböry en 1348 esl

regardö par Guichenon comme authentique- Les noms, armes et devises
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5. Comment messire Hugue de Geneve eut la Baronie de Geyx.

Vivant encore le conte Amö de Genöve, messire Hugard,
seigneur de Geix, par un depit que le Dauphin Guigne lui fist,
se parlit de sa fidelilö, et fit hommage de sa lerre au Conte

Vcrd. Sy avint un jour qu'en une grietve maladie, Hugard de

Geyx se repantist de ce qu'il avoit fait et envoya querre en

Faucigny messire Hugue de Genöve qui y gouvernoit pour le

Daulphin, et le fit son höritier lui donnant Geyx et toute la
baronie. Puis bientöl rendit 1'esprit. Messire Hugue de Genöve

print possession du tout et garnit les forleresses. Puis s'en

alia vers le daulphin Humbert et se fit investir et enfeoder de

la dite baronie de Geyx. Quand le Conte Verd sceut tout cela,

il envoya vers Hugue de Genöve et le somma qu'il ly vint faire

hommage. Messire Hugue röpondit qu'il n'avoit que faire avec
le conte de Savoie, ne voulloit estre son homme en rien, et

que tant qu'il louchait la baronie de Geyx, qu'il la tenoit du

Dauphin Gigne.
Le conte Vcrd tint son conseil ä Geneve sans faire autre

semblant sinon en maniöre de joyeusetö. El loute lois mandoit

loing lous ses amis. Quand il se vit avoir noble compagnie il
dit en la salle des Cordeliers de Genöve: Monseigneurs si vous

requiers que me veuillez aecompaigner bien prös d'ici. »Chacun

cria: »Commandez, commandez.«

Au point du jour furent devant le chasteau de Floreraont

lequel ils prinrent d'assaut. Puis le conte mit si fort le siöge

devant Geyx, atorna engins, bricoles, colliars, chas, trefs,

canons, bombardes et engins et arlifices de guerre, tellement

que ceux du chastel moult ötoient grevös. Mais yssoient menu
et sonnant, car en la ville et au chasteau avoit de vaillans gens,
chivalliers et öcuyers. Le Capitaine fut Hugue de Saint Jore,
et avec luy Guillaume de la Croix et Humbert du Chastel de

Sallenche et autres nobles du Faucigny; et du Dauphinö messire

des tenans ötaient peintes jadis dans l'öglise des franciscains de

Chamböry dans Vordre oü ils joülörcnt. Mais en faisant blanchir
l'eglise on a effaeö ce souvenir de la chevalerie Savoisienne.
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Eynard de Beaumont et aulres Dauphiniens. Le conte Verd les

prisoit moult par leur vaillance, mais ce nonobstant les mit A

teile exlrömitö, que le quinziöme jour print la ville de Geyx
d'assaut et entre les autres les signeurs de Mont et de Vaudz se

portörent moult vaillamment. La ville prinse, le conle mit le

siöge royal au pied du mur du chasleau, et leur donna tant A

fayre que moult furent grövös ceux du chastel. Touttefois
se linrent par celte fois. Le lendemain fut avise par ceux du

chastel, vu qu'ils n'altendoient nul secours, et que plus n'a-
voient vivres, qu'ils se missent A parlemenler. Estre l'accord
enlre eux fait, ceux du chastel firent un son de cornet et puis
Hugue Saint Jore print A crier: »Playse « Monseigneur le conte

»de moy donner seurete" et que je puisse descendre en bas ä ly
»parier.« Quand le conte l'entendit il respondit: »Capitaine,
»venez seurement avcc ceux que vous plaira, etsouppcrez avec les

» Compagnons.« Lors descendirent bien jusqu'A dix. Et IA fut
accorde qu'ils rendroient le chastel, leurs vies et bagues sauves.
Et le trailö fail ils menörent le conle dedans le'chaslel oü il
dormit ceste nuyt el fit moult d'honneur ä ceux de la garnison.
Le matin le Conle Verd fournit la ville et le chastel de gens,
et vint devant le chastel de Fleye oü Aymar d'Anyöres et Ayme
de Rossellion voulurent faire du bon vallet et refusörent ä rendre
le chasteau jusqu'A la tierce fois. Et firent comme gens de bien

et se tinrent jusqu'A muraille desrochöe, et IA furent prins .et
menös devant le conte Verd qui leur dit: »Voyrcment vous 6tes

bons pour garder forteresse et pour ce vous irez garder le chastel

de Geyx.« Et les envoya tous prisonniers A Geyx, puis lira
oulre jusqu'ä la Cluse oü il donna promission aux nobles de

la Garnison de Geyx qui allörent conter au Dauphin et A messire

Hugue de Genöve la vaillanlise du conte Verd.
Courroucö fut messire Hugue de Genöve qui, quand il seut

ehe perdue la baronie de Geyx, demanda secours au dauphin
et avec son ayde prit le fort chastel de Mordres, Masieres et

Bonnevaux. Comme le conte Verd s'en allait pour faire lever
le siöge de Bonnevaux, il rencontra A Dolomieu grand nombre

de Dauphinois qui ötoient avec messire Hugue et eramenoient
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une merveilleuse proie. Lors que le conle les apercut il dit A

ses gendarmes que si nul l'aymoit ils lc suivisseut, et d'un si

merveilleux courage se fourrerenl parmi les Daulphiuois qu'il
n'y eut cellui qui ne print la fuile. Les Savoysiens porlörent
merveilleux honneur A leur seigneur de le voir si preux. Le
conte ne donna pas pour ce conge A ses gens darmes, ains les

mena devant la baslie de belles Marches que le dauphin
Hubert avoit fait faire, et print la Baslie d'assaut; aprös quoi
s'en alia devant la ville de Chapareillant, et IA ötant logiö, il
manda Savoie, son höraut, au Dauphin Huinbert et luy fisl dire:
»Que le conle de Savoye le atlendoit par trois jours.« Le conte

attendit sur le champ cinq jours, et quand il vit que nul ne
venoit il retorna aux baslies de Mortes et de Belleraarches, les

abattit et aplana. Et sur 1'hiver s'en relorna A Chamberye pour
rafraichir luy et ses gens, et menerent joyeuse vie jusque sur
la Pasqueur.

4. Comment le Dauphin Hubert vendit sa conte par desplaisance

au roy de France'").

La sayson ötant venue que les oysillions commencoient A

verdoyer, le comte Amö fit un plus grand amas de gendarmes

7B) Sur la cession du Dauphine ü la France.
La cession que le Dauphin Humbert II fil de ses Elals ä Philippe

le, bei, roi de France, le 23 avril 1343, est un des fails capilaux du

qualorziöme siecle. Celle cession changea lolalement les rapporls des

comles de Genöve vis-A-vis des comles de Savoie. Une fois la souve-
rainetö des Dauphins de Viennois annihilöe, la pröpondörance francaise
se fit plus direclemeul seutir sur la Savoie, el par contre-coup les

comles de Genöve se trouvörent exposös sans diversiou, sans alliös el
sans aide cfficaces, aux tentalives ambilieuscs des comles de Savoie

qui finircnl par les absorber. On peul dire que celle cession fut l'arröl
de mort des comles de Genöve comme Souverains. II peut donc ölre
utile d'exaininer dans quel moment et ä quelles condilions eile ful faile.

A I'öpoque de l'avenemcnl d'Humberl II, le Dauphinö ölail en proie
aux maux de la guerre exlörieure el de la guerre civile. Lc comle
de Savoie l'atlaquait avec un exlröine acbaruemeiit et ce n'ölait que
par son alliance avec le comte de Genevois quo Ie Dauphin pouvait
conjurer sa ruine. Au dedans, les puissantes familles des Allemand
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et mena avec lui le seigneur de Beaujeu, les conles de Qui-

bourg, de Neufchaslel, et de Nydie. Puis s'en allörent assie-

ger la Tour du Pin, oü fut le siöge moult longuement sans rien

faire. Quand le conle Dauphin seut ces novelles, se trouva
moult pensif et commenca A dire A son conseil: »Je suis des-

libörö de bailler le Dauphinö au roy de France qui mieux Ie

deffendra que nul autre. Le conseil s'y accorda et toul le peuple.

Quand le roy de France qui lors ötoit A Paris entendit ces nou-

el des Eynard formaient deux partis qui enfrctenaient la division dans

la noblesse et parmi Ie peuple.
Voulant remödier ä ces maux le Dauphin Humbert II traita de la

paix avec lc comte de Savoie, ou plulöt avec le conseil de rögence qui

gouveruait pendant la minorilö d'Amö VI dit le Comte Verd. Le trailö
est du 7 mai 1334. 11 forca ensuite les deux familles rivales ä rccourir
aux voies de droit, qui commcncaient ä prövaloir, pour terminer leurs
diflörenls. II inslilua un conseil Delphinal invesli de pouvoirs trös

ölendus. C'ölait ä la fois uu conseil d'Etat et une cour suprönie de

justice siögcant ä Grenoble.
Mais l'archevöque de Vienne, qui avait exercö jusqu'alors une

grande pröpondörance dans l'ötat, jaloux de voir radminislration
centrale du pays prendre pied ä Grenoble, suscila mille embarras au

gouvernement civil du Dauphin. Ce prölat, profilant de rascendenl

qu'exercail encore ä cetle epoque la puissance ecclösiastique, lanca

conlre Humbert les foudres de rexcommunication sous prölexle qu'il
avait usurpö sur l'autorilö de l'öglise. Le Dauphin fut obligö d'assiöger
Vienne el il la prit par capitulation (le 14 fevrier 1342). Les arliclcs
de la capitulation furent rödigös par Amblard de Beaumont, proloco-
laire du Dauphin*). Celte guerre embarrassa encore les finances du

Dauphinö qui ötaient döjä dans l'elat lc plus döplorable.
Cependanl l'archeveque de Vienne ne se tint pas pour ballu.

11 recourut au pape qui rösidail alors ä Avignou. Clement VI releva

le Dauphin des censures ecelösiasliques, ä la condition d'expicr ses

faules par des fondatious pieuses qui obörörent encore plus ses finances.

Ce fut pour obeir ä celte iiijonction qu'il fonda ä son chäteau de Monl-

flcurys une congrögation de filles nobles.

Tous ces embarras, aggravös par la mort du fils unique qu'Htim-
bert II avail eu de la Dauphine, Marie de Baux, firent naltrc dans

*) Histoire gtnirale de la maiuon ilc Beaumont I, pag 427.



160 Les Chroniques de Savoie dans leurs rapporls

velles, il fit moult bei accueil aux ambassadeurs et fit accord

avec eux qu'il auroit le Dauphinö moyennant certaines grandes

quantitös de pöcunes. Et si fut traitö que le dauphin en joui-
rait sa vie durant, le roy de France prometlant de le deffendre

contre le conle de Savoye et autres quelsqu'il fussent

Quand le conle de Savoye sceut ces nouvelles il fut moult
triste et marry et envoya messire de la Baume vers le roy de

France faire remonstrances: »Mais il n'y avoit remöde car les

l'esprit du Dauphin l'idöe de se döbarrasser du fardeau d'une puissance
devenue insupportable. II proposa d'abord ä Boberl, roi de Sicile, de

lui cöder ses ötats *). Mais la puissance de ce prince ötait eile möme

fort compromise. On ötait ä la fin de l'äge föodal el les ötats secon-
daires n'avaient plus de chances de se consolider par des acquisitions
de ce genro. II fallut donc s'adresser aiiieurs. 11 existait plusieurs
alliances enlre les rois de France et les Dauphins de Viennois "). En
1339 Humbert sc rendit ä Paris el enlra en nögociation avec Philippe
de Valois qu'il trouva fort dösireux de consolider, par l'acquisition du

Dauphinö, la puissance que ses prödöcesseurs depuis Saint Louis avaient
fondöe dans Ie midi de la France, si longtemps rebclle ä leur
domination. Les pourparlers durerenl jusqu'eu 1343. Dans l'hiver de celle
annöe Humbert eut une entrevue A Avignon avec le fils alnö de

Philippe, Jean, duc de Normandie, qui fut cnsuilo roi de France et pri-
sonnier des Anglais. L'acle de cession, rödigö par Jacques Brünier,
chancelier du Dauphin, ful enfin siguö au bois de Vincennes Ie23 avril
1343. Par cet acte Humbert reconnaissait, en cas de mori sans cnfaus,

pour hörifier de tous ses ötals Philippe, Duc d'Orlöans, second fils
de Philippe de Valois, et pour prix de celle cession le roi de France

promotlait de lui payer 120,000 florins en frois ans.
Voici eis quels termes le Dauphin explique sa rösolulion: »Scavoir

»faisons que comme A la divine gräce n'ail piu pourvoir ä nous Daul-

„phin de liguöe descendanl de nolre corps, par laquelle l'unilö el
»(ranquillitö de nos terres et subjects se puissent conserver et garder;
»dösirant ä lout nolre pouvoir obvier aux grands dommages qui eu

»pourroient advenir, confianl que ä l'aide de Dieu, sous la protection
»et faveur de nolre trös cbier cousin et seigneur Ie roy de France,

»nos dils subjects et terres pourroul ölre soulenus el gardös, avons ele.«

*} Propositiones habittti inter Humbertum Delphinum et lloberliim regem Sicilia- de traut,
ferendo Delphinalu sub certis conditionibus (Memoires pour l'hisloire du Dauphine pr. act. HO

**) Eatr'autics, Guigues, frerc du Dauphin, avait epouse laabclle, fille de Philippe lc long.
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accords ötoient jures.« Parquoy dit Ie roy ä messire Guillaume,
nous voulons que tu nous aydes A conseiller comment ferons
ensemble en ce cas. »Sire, je vous dirai, respondit messire

Guillaume, le duc de Bourbon a une soeur laquelle est appelee
Bonne, si seroit bon que vous la donnassiez A femme au conle
Amö affin de l'atlraire vers vous. Mais je vous conseille que
par le moyen de ce mariage que les Villes el chasleaux du

dauphine qui sont bien söanls A volre prouffil et qui sonl au conle

Le roi Philippe de son cölö s'cngagea »de garder et maintenir A

toujours mais perpöluellement loules les libertös, franchises, privilöges,
bons us el coulumcs de Dauphinö." Ainsi Humbert II avait sauvegardö
autant que possible l'indöpeudance cl jusqu'A un certain point la
natioualifö de ses ötats. Par ce trailö ils n'elaicnl point, comme le
dilMözeray, röunis A la couronne de France. 11 esl A peu prös certain
que la perspective d'avoir incessammenl de nouveaux dömölös avec les
comtes de Savoie et la certilude que l'appui des comles do Genöve
leur fcrail dösormais döfaut, furent pour beaucoup dans celle döcision
extreme. Mais un premier pas fail par un souverain qui est sur la
penlc de l'abdicalion, est falalcmeiit suivi d'aulres pas. L'annöe d'aprös,
en 1344, Jean, fils alnö du roi Philippe, ayanl repröseutö A son pöro
combien il ölail dangereux de eröer ainsi dans un pays qui ötait lc
clef des Alpes, un grand fief eu faveur d'un prince du sang, Humbert,
cödant aux reprösentalious du roi de France, Signa A Aviguon, le 7 juin,
cn prösence du pape Clömcul VI, l'acle qui trausförait l'hörilagc du
Dauphine sur la töle du fils alnö du Roi de France.

Aprös s'ötre ainsi döcbarge des soucis de la souveraiuctö Hmnbcrl
se lanca dans une carriöre d'aventures ruineuses et romanosques. En
1345, aprös avoir rövö la conquete des lies Forlunöes, il parfil pour
une croisade conlre les Turcs, de concert avec les Vönitiens. 11 eut
conlre ces infidöles une affaire assez chaude prös de Smyrue, mais
l'argent ayant manquö aux Croisös il revit sans avoir rien fait. Ce

fut pendaul celte expöditiou qu'eut lieu la bataille de Cröcy. Par
une bulle donuöe A Avignoii le 14 des Calendes de Septembre 1346, le pape
fölicite Humberl d'avoir par son absence öchappö au soll probable qui
l'eut alleint s'il se ful Irouvö dans les rangs de la noblesse fraucaise
dans celle funeste journöe.

Cependant le parti national du Dauphinö, conduil par le chancelier
Brünier, fit des teulalives pour remarier Humbert II, dans l'espörauce
de faire rövoquer lo traitö de cession par survenaueo d'eufanls. On

Uiat. Archiv X. jl
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de Savoie vous demeurent, et les autres qui sont sur les marches

du conte de Savoie lui demourassent. Le roy lui acorda

ce qu'il avoil demandö. Et ful appoinle que echange se fist et

liniilalions d'aucunes villes et chasleaux, c'est assavoir que lout
ce qui outre la riviöre du Genyer seroit, qui au conle de

Savoye apparliendroient, que Celles demorassent au Dauphin, c'est
A dire au premier ne des roys de France, et toutes villes
chasleaux et lerres qui par deca la riviöre seroient, demorassent

au conte de Savoie avec ce qu'il tenoit en la Verboine. Et en

outre au conle resta la baronie de Faucigny et de Beaufort, et

les hommages du conte de Genöve, du seigneur de Villars et

ötait möme sur le point de röussir et le duc de Bourbon avait promis
sa fille atnöe, Jeanne, quand la politique de Philippe de Valois, secondee

par Ie parti frangais des Dauphinois dont fämc ötait Amblard de Beaumont

vint ä bout de faire öebouer cetle tentalive patriolique. Lc

parli national Dauphinois se tourna aussi, mais sans plus dcsuccös, du

cölö de la Savoie").
Le malbeureux Dauphin, las de celle lulle inögalc, consomma

entiörcnieiil Ie sacrifice en cödanl A Charles, fils alnö du duc de Nor-
maudie (celui qui fut plus tard le roi Charles V dit le sage) ses Etats

dös son vivanl") Le dauphin Charles regul l'investilure A Lyon des

mains mömes d'Humbcrt qui, ayant öpousö Jeanne de Bourbon, se

trouva A la fois nialtre et des ötats et de la fiancöe d'Humbcrt. Celui-ci
ful malchanceux jusqu'au bout, car aprös cet abandon total, ayant voulu

embrasser la vie religieuse, et aprös avoir oblenu du pape lc tilre
de Pafriarche d'AIexandrie, il mourul en 1355 au moment oü il allail
prendre possession de l'Evechö de Paris dont il avait oblenu
radminislration.

Teile fut la fin de celle race des Dauphins du Viennois donl la
deslinöe polilique sc trouve si intimöment liöe pendant toul le moyen
äge avec les deux familles comtalcs de Savoie el de Genöve. Trio
bizarrement enlacö oü l'on trouve deux membres allernalivement unis

ou dösunis selon l'aftilude qu'il leur convient de garder vis A vis du

troisiöme. Une fois les Dauphins aneanlis, la chüte des comles do

Genevois n'ölail plus qu'une affaire de temps.

*) Traclatlo hnbila de matrimonio ineundo inter Uumberlum Delphinum et Blancham sororem

Amedaei comitis Sabnudiae (mein, pour l'hiftlnire du Dauphine pr. act. 847.)

**) I.'acto est du penullieinc jour do may 1319.
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autres fiefs nobles. Et par ainsi tant par mariage que par
eschange fut la paix faite des deux seigneuries qui puis dura
longuement.

5'. Comment lc comle de Savoie achela la baronie de Vauldz
du Conte de Namur.

En ce temps IA tenoit le conle de Namur la baronie de
Vauldz A cause de sa femme Catelüne qui fille fut ä messire
Loys de Savoie lequel mourut sans avoir nuls enfans mäles.
Et la seigneurie de Vauldz etoit loin des pays du conle; il ne
la tenoit guöre chöre, ains la prösenla A vendre au duc d'Austriche.

Le conte Amö le sentit et envoya vers le conte de
Namur el ly manda que s'il voulait vendre Vauldx, veu que
cette terre ötoit partie de sa seigneurie, qu'il la lui voulust
plustöt bailler qu'A nul autre, et aussi de droit la devoit avoir
pluslöt qu'un aulre, car eile eloit de son hommage et fut de

son partage A cause du conle Philippe. Le conle de Namur
röpondit: »11 est vrai qu'A cause d'aucunes de mes affaires
je veux vendre Vauldz, et ce cas eloit que mon cousin de Savoie
la voulust avoir, il J'aura par moins qu'elle ne vaut, plus volon-
tiers que personne qui vive.« L'accord fut fait du prix ainsi
qu'il appert en la lettre de la vendilion. Le comte vendit et
dame Cateline rattilia. Et fut payö le prix tout contanl A Namur,
car Monseigneur Guillaume de la Baume, qui avail nögociö avec
le conle de Namur, avait porte les finances avec ly et plus
largement, car Ie conte de Namur ne savoit que la terre valoit
A cause des ofliciers qui toul mangeoient, et pour ce il en fit
bon marche. Ainsy relourna la baronie de Vauldz A la seigneurie

de Savoye.

6. Comment le conte Ante mena l'empereur ä Saint-Maurice
en Chablays.

Le Conte Verd eut ensuite longues guerres en Italie, ä Con-
stantinople80) et en Gröce oü moult fil de proesses et dölivra

80) La Chronique de Savoie rapporte enfr'aulres dölails sur ces

voyages du comle Amö VI eu pays lointain, qui occupöreut uno partie
do sa carriöre, l'anccdole suivante:
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l'empereur Alexis dötenu prisonnier en Bulgarie et ce fut par
le moyen de messire Guillaume de Grandzon lequel avoit ölö

au service du roy d'Anglelerre, et qui moult saige ötoit et

preux chevallier81). Et fut charge le bon conle Verd de faire

venir A la subjection du pape Gregoirc XI et de l'Empereur
Charles de Boome, les Viscomtes de Millan qui faisoient guerre
en Piemont aux subjects de la reine Jehanne de Naples. Le

parlement estant ainsi accompli en Avignon, l'empereur prit
congiö du pape et pria le conte de Savoie de le reconduire

seureraent en Allemaigne. Le conte Verd rnena l'Empereur A

Chamböry A grand triomphe el fut cbantö : »Te Deum laudamus.«

Le lendemain Ie comle Amö fit hommage de ses armes et

banniöres A l'Empereur, et s'agenouilla devant sa majestö qui
l'investit de tous ses tilres et dignitös. Adhonc les gens de

»Söjoornanl le comte Amö A Constanlinople se accointa l'un de ses

jeunes Chevaliers de la fille de son hole. Le comte oui't la complainlc
du pöre et de la möre et demanda ä ceux de la ville quelle puimilion
lui appartenoit pour tel cas. Iceux röpondireul que on avoit couliimc
de lui couper la barbo devant loul le monde. Alors le conte l'ordonna,
mais par Irop grande jeunesse se trouva le coupahle döpourvu de

barbe. Adonc ful nöcessilö de döclarer que si barbe eül eu, icellc
auroit ölö coupöe. Puis ainsi döclara le conle au jouvencel: »Bei ami,
heureux estes en ce que la loi de ceans vous esl favorable, appare-
menl parceque l'on croil ici que si jeune homme ue peut faire si

grande folie. Mais (enez vous en garde, car seriez puni non ä la

Grecque oü la barbe paic pour tout, mais ä la Savoyarde oü pour faule

semblable se coupe barbe el töte avec.«
8I) Guillaume de Grandson, de l'illuslre fahiille de ce nom, ä

laquelle il ue manqua que la forlune des comtes de Savoie pour arriver
comme eux ä porler une couronne, est liö ä lous les övöncmeiis du

rögne du Comte. Verd. II l'accompagna en Gröce, assista au siöge do

Gailipoli, et nögocia la paix enlre Amö et le roi de Bulgarie. Ce fut
surloul ä son Intervention que fut due la dölivrauce de l'Empereur
Palöologue dötenu prisonnier par les Bulgares. En 1371 el les annöes

suivaules, Guillaume de Grandson se distingua dans les guerres quo
fit le comle Amö conlre les Visconti de Milan pour secourir les enfans

du marquis de Moulferral. II fut avec Louis de Cossonay, execuleur
fcstameulaire du comte Verd.
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l'Empereur prirent les banniöres et les jcclörent ä terre comme
est leur Usance. Et quand ce vint qu'ils voulurent jeter celle
de Gueules A la croix d'argent, Ie conte dit A l'Empereur: »Sire

des aulres banniöres faites A votre voulloir, mais celte ci A la
croix blanche ne fut oneques boutlöe A terre, ne jamais sera si

Dieu plait.a Donc commanda l'empereur qu'elle demorcroit
droite el aussi celle de Saint Maurice8').

Ces choses faites, 1'empereur print son chemin vers l'AUe-

maigne et le conte avec lui. Quand l'empereur fut A Genöve il
dit au conte : » Oü est une abbaye qu'on appelle Saint Morice
en Chablays?a — Pourquoy, Sire, demandez vous? — Pour

ce, dit l'Empereur, que IA gist un de mes ancestres qui sß

nommoit Sigismond, jadis roy de Bourgogne, et avec lui deux

de ses enfans, lequel fut moult sainlet bon chevallier; sy irois
volontiers et se cestoit de volre plaisyr je auurois des reliques
et les ferois porler en Boeme en ma cite de Prague.« Respon-

dit le conte: »Sire vous pouvez ordonnor.« Sy se mirent A la

voye et allörent A l'abbaye de Saint Maurice en Chabloys et

s2) Cc voyage de l'Empereur Charles IV en Savoie est considörö

comme un fait aulbenliquc par les meilleurs hisloriens. II allait A

Avignon vers le pape Urbain V. »C'ölait, dil Cibrario, pour un

empereur d'Allemagne une excellenle occasion de battre monnaie en ven-
dant fiefs, libertös et privilöges. C'etait aussi pour les vassaux pöcu-
nieux une occasion d'accroilre leur autoritö, et pour les communes
aisöes de s'affraucbir."

L'idöal de la liberlö ötail alors effectivement de ne döpendre que
de rempereur el de se döbarrasser de toute dominatioii inlermödiaire.
La position d'homme libre d'euipire ölail la plus dösirable, la plus
recherchöo.

Charles IV se monlra trös favorable aux comfes de Savoie. Oulre

I'invcslilure de ses Etals, qu'il confirma au comte Verd avec Ie cörö-

monial rapportö par la Chronique, il lui octroya le Vicariat impörial
sur les Evöcbös de Sion, Lausanne, Genöve, Aoste, Turin, Relley,

Lyon, Mäcon, Greuoble. Mais des Eveques qui ölaient eux-memis

princes de l'Empire, comme ceux de Lausanne cl de Genöve, lenaient

peu do comple de ces concessions conlraires ä leurs droils, et travail-
laicnt incessanimcnl ä les faire rövoquer.
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demandörenl ä l'Abbö et aux Chanoynes oü ötait la söpulturo
de Saint Sigismond? Signeurs, dit l'Abbö, l'Eglise savons nous

bien, mais la söpulture ignorons oü eile soit. Adhonc les mena
l'abbö en une petite öglise hors de l'Eglise de l'abbaye, et lä

rEmpcreur mil avant une chronique anciennc laquelle contenoit
la vie de Saint Sigismond, et ainsi comme il avait ölö ensevely
et mure en un mur et une chapelle dessoubs terre. Leuös les

Chroniques, l'empereur fit revestir l'abbö et les chanoines el
A grand nombre de torches s'en entra bas en la chapelle. Lors
dit aux röligieux: »Perciez le mur cy endroit.« — Volon liers

Sire, dirent-ils. Sy n'eurent guöre ä picquer qu'ils liovercnt
une cave A maniöre d'une armoire, et IA gisoit Saint Sigismond,
roi de Bourgogne, et ses deux enfans auprös de luy, dont

prinrent A chanter moult louanges. Quand ils eurent trouvö le

corps saint, sy en print rempereur Ie chief pour emporler avec

luy et le corps fut mis en une liertre (chasse) moult riebe sur
le grand haultel de celte öglise de Saint Maurice.

Le lendemain visita l'empereur le corps de Saint Maurice et
de ses compaignons et demanda des relicques au Conte qui ne

voulut pas solfrir que le corps Saint fut desmembre, sy luy
donna sa hache. Aprös leur oblation retournörent en la eilte
de Lausanne et de IA conduisit Ie conte l'Empereur jusqu'A
Berne, et puis print congiö pour aller comballre les Millanois
et les Viscontes sy comme eloit ordonnö par le pape, l'empereur

et la reine de Naples85). Aprös maintes grandes aclions
de guerre Ie Conte Verd s'en relourna une fois d'Ylallie en

son pays de Savoie, et si manda venir devers luy son fils Amö

lequel ötoit un moult beau prince; ce que voyant le conle Vcrd
voulut le pourvoir de terres et seigneuries affin de voir comme
il se gouverneroit ä par luy. Si luy donna le comte la baronie
de Bugey et la seigneurie de Bresse parce que ces pays liroient

M) Celte visile de l'Empereur coäla A Amö VI, selon Mr. Cibrario,
trois cents cinquante florins d'or, petit poids. Mais il rentra dans cette
somme au moyen d'un subside que les sujels lui aecordöreut selon

l'usage.
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vers les frontiöres de France prös des parens du dit Amö
Monsieur. Avant retourner ä Rome oü il avoit promis au pape
Clemens et au duc d'Anjou de les aider contre Berthelemy soit
disant Pape Urbain sixiöme et messire Charles de Duras qui
prötendoit au royaume de Cicille, le conte Arne maria son fils
avec Bonne, fille du duc de Berry, qui l'envoya moult richement
accouströe et noblement accompaignöe. Aprös que la föle
ful faite, Ie conte de Savoie fit faire son mandeinent A ses gens

pour s'en aller avec lui ä Bomme et en Pouille. Et chascun

jour se firent IA nouveaux fails d'armes tellemenl que les barons
de Pouille oböirent A messire d'Anjou comme A leur souverain
Prince et roi. Mais dans celle guerre se mit si forte pestilenco
enlre les gens d'armes que le conte Amö fut prins de griöve
maladie dont il dut garder le lit jusqu'A la mort. Ains fit son
testament et commanda que sa femme Bonne de Bourbon füt
gouverneresse de son fils Amö qu'il fit son hörilicr universel.

XVI. Chronique
de Amö (VII), ditlo Conte Rouge*").

Le Conle Arne en l'age de XXIII ans print l'anneau de Saint
Maurice, et la possession de la conte de Savoie, ains toute sa

vie se gouverna par les conseils de ses harons et principalle-
menl de sa möre A qui en avoit ötö baillee la garde. Et avoit

grant envio d'esprouver sa personne A aller en guerre. Ne tarda

gucre que le roy de France qui ötoit jeune manda au conle

si) Les prineipaux övönemcns de cc rögne ont presque tous lieu cn

pays ötrangers. Dejä alors les princes de Savoie ötaient engagös ä la
suite des rois de France dans toutes les entreprises de ces monarques.
Ils avaienl öle forcös de renoncer ä l'alliance Anglaise el la polilique
fraiifaise les dominait. A peine sur le träne, Amö VII conduisit sept
cenls lances en Flandres au camp du roi do France Charles VI en

guerre avec les Anglais. II y fit plusieurs actions d'öclat. Ayanl ap-
pris que les Vallaisans avaient chassö IeurEvöque, Edouard de Savoie,
Amö VII revinl dans son pays et remil ce prölat sur son siöge öpisco-
pal. Amö VII mourut enl391 laissanl pour lui suceöder son fils Amö VIII,
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Amö qu'il venist par devers luy en armes pour le servir contre

les Anglois lesquels ötoient en Flandres en la pelilion des Fla-

mans. Pour ce le conte Amö manda bastivement ses barons

et cbivalliers ä Bourg en Bresse, et chevaucha vers lc roy do

France et alia avec luy devant Bourbourg oü fut mis le siege

contre les Anglois. Estant le conte Amö devant celte place,

lui fut apporlöe nouvelle que la contesse sa femme Dame Bonne

de Bcrry avoit enfantö un biau fils baptisö par l'evesque de

Lausanne et les autres prölats de son comlö et luy avoient mis

nom Arne pour amour de son grand pöre Ie conte Verl; de la

quelle nativetö le conte et sa chevallerio furent moult esjois,

et ne voullut plus soffrir le duc de Bcrry que son beau fils et

ses gens fussent vestus de noir; ains laisserent lc deuil et se

vestirent tous de rouge. Des adhonc le roy de France print en

trös grand amour le bon conte rouge, pour ce qu'ils öloienl Cousins

germains, fils de deux soeurs, ains pour ce qu'il ötoit fort

abile de sa personne.

1, Comme le Conte Arne prist conge" du Roy pour venir faire la

guerre en Valloys.

Au conte Amö qui eloit en France avec le roy on apporla

nouvelles que les communes du pays de Valloys s'estoicnt rc-

bellöes conlre leur Seigneur l'evesque de Syon appelö Messire

Edouard de Savoye, fils du prince Jaques de la Moröe. Pourquoy

Ie conte fut trös mal content el prit congiö du roy qui

lui voulloit bailler mille hommes pour faire sa guerre en

Valloys, et lui donna le maröchal d'Auxerre avec six cenls lances.

qui fut premier Duc de Savoie. La Chronique sc lermine A la mi-

norite de ce prince.
On peul remarquer que l'auteur des Chroniques de Savoie, trös

peu reuscignö et souveut trös inexaet pour les temps öloignös, devient

plus pröcis el s'aecorde mieux avec l'histoire ä mesure qu'il avance

vers des lemps plus rapprochös de ceux oü il vil. 11 est dommage

qu'il se soit arrölö brusquement, pour des raisons que nous croyons
eulrevoir et qui sont des raisons de prudence politique, au rögne de

ce Duc Pontife sur lequel il aurait pu nous apprendre bien des choses

inlörcssaiiles puis qu'il ötait son contemporain.
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Arrive Ie conte de Savoye en son conto, transrait Jehan de

Verney, le seigneur de la Tour et cent hommes d'armes qui se

logörent moiliö au pont de Riddes el l'autre au Conleis, en

guerroyant ceux d'Ardon et de Chamoson qui se tenoient pour
les Vallaysans. Avint que le seigneur de la Tour ordonna, sa-
chant les conlröes, Frangois de Ponlverrc et aucuns autres

gentilshommes du Chablays avec cinq cents hommes de piö qui
monlörenl conlremont la riviöre du Bay et allörent par les

montagnes derriöre Saint Monoix per derriöre Saillon, arrivörent
sur le col des fortes roches d'Ardon, et quand le seigneur de

la Tour vit les gens de pie de Frangois de Pontverre avoil
gagnö la montagne, se mit ä monier el assaillir les fortez d'Ardon,

et les autres d'amon s'enbattirent en eux par maniöre que
nuls d'Ardon ne demoura qui ne fut mort ou prins. Veant ce
la ceux de Chamosson eurent si grand peur qu'ils se rendirent,
si que dös lors en avant on alia seurcment de Saillon ä Conteys.

Le conte de Savoie qui sut la prise d'Ardon et de

Chamosson, fit son assemblöe au pays de Chabloys oü vinrent le

prince Amö de la Moree, Loys de Savoie son fröre, les com-
munautes de Piömont et de Val d'Oste, Henri de Montbelliard,
seigneur d'Orbe, de Vaudz le conte de Gruyöre, Raoul son fils,
Messire Guillaume de Granson, le seigneur de Granson, mes-
sires Inco de Blonay, Guillaume d'Estavayer, Arlaud de Mons,
de la Serra el plusieurs aulres du Dauphinö, de Bresse et de

Savoie. Aussy ä l'aide du conte vinrent mille hommes d'armes
couverts de fer envoyös par la communilö de Berne, et par
Fribourg furent mandes cinq cents. Sy vint aussi messire
Humbert de Collorabier baillif de Vuaud amenant les commu-
nilös de cclluy pays.

Cependant le conte Arne enlendoit toujours lo marschal
d'Auxcrre que lui mandoil en ayde lo roi de France. Mais ful
considörö par les barons et conseillers du conte que l'on n'al-
tendit plus, mais que l'on chevauchät cn Vallais. Lors A

banniöre desployöe allörent devant la eilte de Syon oü ils mirent
le siöge tout autour. Le conte de Savoie envoya ses marcs-
chaux et anciens chevallicrs pour voir si eile se pouvoit prendre



170 Les Chroniques de Savoie dans leurs rapports

d'assaut, lesquels respondirent que non encore, car eile ötoit
forte et avoit assez de gens pour la deffendre; mais conseil-
laient qu'on la batlit d'engins et de bonbardes en aftcndant
l'aide de France. Le rapport fait, dit Conte Amö: 11 n'en sera

pas ainsi, mais nous essayerons A la prendre par assaut. Et
ordonna assailler la cito de Syon en trois parties: la premiöre
devers le Bhosne eut le Conle Amö, Loys et le prince Amö son

fröre et les mareschaux; la seconde partie eut le fils du conte

de Montbelliart et les cappilains de Bourgogne; la tierce partie

devers le mont eurent les barons et gentilshommes ensemble

messire Humbert de Collombier, baillif de Vuaud avec les

Communaulös et en leur compagnie ceux des communes de

Berne et de Fribourg. L'ordonnance faite, commencörent A

applanir les fossez pour aller au mur. Le second jour avanl le

soleil levant au milieu des champs fit dire le Conte Amö la

messe, et aprös beurent ses gens lögieremenl, puis sonnörenl

les trompeltes A l'assaut. Lors s'armörent gens d'armes et s'ap-

prestörent arbalestiers, et sur ce apprester vint messire
Guillaume de Granson, un ancien chivallier, qui dist au conto de

Savoie: Sire, il vous convient devenir chivallier de par Saint

George. Je suis content, dit le conte, sy messire de Granson

lui bailla la collöe et A son tour le conte fit chevalliers le prince
Amö de la Moröe et aprös luy Loys de Savoie, le conte Henri

de Montbelliard el plus de cent et quarante autres85).

8S) »Chivallier de par Saint George" ötait l'aposlrophe ou la for-
mulc consaeröe pour faire des Chevaliers au moment döcisif d'une action.

Le fond de la cöremonie, selon Ducange, ne consistail qu'en trois

coups de plal d'öpöo appliquös sur les öpaules. Tout Chevalier avait

Ie droil d'en eröer d'aulres immödiatement. La bravoure des combat-

tanfs ölait renforcöe par cette cörömonie d'une simplicitö expödilivo
comme Ie teslament militaire des Romains. Mais plus tard cotte sim-

plicilö möme facilila les moyens de eröer des Chevaliers dans d'aulres

moments qu'ä l'inslant solennel oü commencait l'action ou le combat.

Par ffatterie on decema l'ordre de cbevalerie aux princes encore enfants.

C'est ainsi qu'Amö VIII (Felix V) fut en son enfauce fail et eröö

Chivallier (Perrinet Diipin Chronique p. 494). Euslache Deschamps s'öle-

vait contre cet abus :
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2. Comment par lc parier de messire Henri de Collombier

baillif de Vuaud la eitle de Syon fust prise.
Les Bourguignons allörent au pied du mur sans attendre

les autres. Mais ceux de dedans la cite qui ötoient forts leur
jeetörent pierres de faix, cailloux et billons de boys. Sy furent
battus si dömösuröment ces Bourguignons qu'il les convint re-
trayre. Quand ce vint entre none et vespres l'assaut coramenca
moult fort ä laschier. Mais messire Henri de Collombier le
gros baillif de Vuaud cria que on l'attendist un petit; sy monta
sur sa mule et chevaucha vers les gentilshommes et communes
de Vuaud et les sergens de Berne et de Fribourg et leur com-
menca A crier: »Avant, ribadaillez, A moy; les Bourguignons
»qui sont A l'aulre lös sont jA entrös dedans, et sy nous n'y
» entrons tot, il fourrageront la ville que nous n'y aurons pari.«
Sy förit des'esperons sa mule et enlra dedans les fossös. A
tant tindrent qu'il leur dil vörilö et enlrörent aprös luy et mon-
terenl aux öchelles. Ceux qui ötoient sur les murs de la cilö
cuydörent que les Bourguignons fussent entrös par l'aulre costö
comme disoit Ie gros Baillif, pour ce desamparörent le mur et
se relrayörent vers le chastel de laMallorie, et ceux de Vaud,
de Berne et de Fribourg monlörenl sur le mur. De prösent
vint un höraut A l'assaut du conte criant que ceux de Vaudz
ötaient entrös dedans la cito.

Prinse la cito de Syon, se tinrenl encore les chasteaux de
la ajallorie et de Tourbillion, sy print le seigneur d'Espagny
les bombardes et les fit lirer tellement que se rcndirenl; A

l'öglise calhödrale de Syon nommöe Vallevres no aux chanoines
dedans habitans ne souffrit |c conte Amö faire aucun mal, car
ils vinrent A l'oböissanco de l'Evesque. Les chäleaux pris et
la ville de Syon mise ä sacquement, fil le conle bouler le feu
aux quatre coins de la eiltö laquelle ful si facilement enflammöe

Et encore plus me confont
Ce que Chivalliers se fönt
Plusieurs trop pelilemeut
Qui dix ou quo huict ans n'ont.
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qu'il n'y demorait toit ni maison que toul ne fut ars et brüslö.
Ains fit desrochier les murs et ä l'Evesque Edouard rendit
ses forteresses et aussi luy remirent les communes les chasteaux
de See et de Monlorge, et le chastel d'Ayent fut ruö parterre.

Ne fut pas encore parti du siöge le conte de Savoie qu'ar-
rivörent lesmarsechaux deAuxerre et l'ayde qui venoitde France,
et virent la cilö de Syon ä force d'assaut prinse. Se courrou-
cörent de ce qu'on ne, les avoit atfendus, mais le conte les

amollia par bonnes paroles et reloumörent tous bien conlens.

Aprös celte guerre le conto Arne relourna en France, et

avant parlir fit faire chevallier le jovene Amö son fils par messire

Guillaume de Grandson, parcequ'A icellui fils ötoit survenu

une griöve maladie de la quelle sa grant möre et sa möre con-
tesses eurent Irös grand paour.
5. Du mariage du jeune Arne de Savoie et de la petite demoyselle

de Bourgogne.

Philippe, duc de Bourgogne ötant en Flandres, vers lui
transmit le conte de Savoie messire Yblet de Challant, seigneur
de Mont Jovet, pour accorder aucuns döbals qui öloient meus
entre ceux de Vaudz et ceux de la conto de Bourgogne. II
trova que la duchesse sa femme ötoit accouchöe d'une belle
fille laquelle avoit nom Marguerite; dont le duc dil A l'ambassa-

deur de Savoie: »II me faut amasser finances pour marier ma

» belle fille qui maintenant m'est nasquic.« — Monseigneur, dit
l'ambassadeur, nous lui avons trouve mary. — Qui esl-il? dist
le duc. — Sire, dit l'ambassadeur, nolre seigneur a un jeune fils,
et considörez que votre pays de Bourgogne et celui de Savoye

sc joignenl ensemble, et il n'y a dilficultö forsqu'ils sont pro-
cbes parens, mais le pape dispensera volontiers. —Le duc de

Bourgogne repartit: Je suis content si volre seigneur est content.
Adonc se parlit de Flandro messire Ybelet de Challant et vint
A Paris oü lors ötoit le conto Amö et fut promis le dil mariage.

h. Comment le Conte Arne mit le pays de Vallays cn la
subjection de l'Evesque de Syon, nomme" Humbert de Villens.
Messire Edouard de Savoie fut transförö par pape Clement

de l'Eveschiö de Syon en l'Archeveschiö de Tharenlaise el A
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Syon fut ordonne messire Humbert de Villens, ncpveu du conte
de Gruyöre auquel les communes de Vallais ne voulurenl oböir,
mais allörent vers l'intrus de Romme pour qu'il donnät l'Eves-
chiö au fils d'un gentilhomme de Valloys appelö Pierre de la

Rogne par qui le pays se gouvernoit. Le conte de Gruyöre qui
tenoit les chasteaux pour son neveu voyant que de Syon et

Amont les paysans n'obeissaient A l'Evöque Humbert, requil le
conte de Savoie comme protecteur de l'Eglise de Syon.

Le conte Amö lui octroya luy aider en propre personne,
et s'alla logier A Sarqueve oü il fit faire un pont pour passer
la riviöre d'AIle et aller prendre Luche A la misöricorde du

conle de Savoye. Ce fait passa le Rhosne et vint A l'entree du
Val de Miniers oü il prit Ie chaslel mettant celte vallee A sac-

quemenl. Et y furent prins deux enfans de Pierre de la Rogne

qui puis aprös eurent coppöes les testes. Et avanl que le conte
de Savoie se partit de Celles marches il mit en la subjection de

l'Evesque Humbert le pays de Valloys et Ie pas de Trotemaigne;
sy s'en retorna le conte A Ripaille oü ceux de Nice en Provence

luy envoyörcnt ambassade pour le prendre A Seigneur, Le conte
Amö chevaucha A Nice oü il print la signeurie.

8. Comment lc conle Arne en chassanl se fit une plaie et morut.

Subvint un jour que le conte chassoit un grand sangler en

la foröt de l'Orme dessus Thonon, el Ie veant yssir du bois,
fut aclif A poindre son cheval pour ölre le premier A le förir.
Et ainsi comme d'aventure se dressa le cheval sur quoy il eloit
monte, et tomba par dessus luy, fut blöciö d'une ölroille et

profonde plaie en la cuisse sur Je nerf. Lors le relevereut ses

gens, et chevaucha en son holel A Ripaille et tint en nonchal-
loir sa playe, et avant qu'il ful quinze jours lui vint une griöve
maladie. Uu peu devanl öloit arrivö en son holel un physicien
ölrangicr venu d'Africque avec le duc de Bourbon, et pour ce

que le conle eut les cheveux plus öpais luy avoit fait raser la

tesle et hacicr d'une lancele si que le sang en sailloit par moult
de parts. El luy mit plusieurs emplastrcs dont quand la pa-
moison ötoil passee, le conle disoit: «Cesluy mauvais physicien
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m'a fait venir cetle maladie.« Parmi les serviteurs les uns te-
noient que la pamoyson venoit de la playo en la cuisse sur le
nerf, et les autres affirmoient que cela procödoit pour les choses

faites par icelluy physicien qui avoit nom Jehan Sy ne

put on faire que le conte ne morut de celte maladie. Mort
qu'il ful, fut prins maislre Jehan et menö en la prösence de

l'Evesque deMoriane, du seigneur de Cossonay, des seigneurs
de Saint Morice, Jehan de Conflans el Othon de Grandson, et
leur seut si bien parier qu'ils le licenciörenl. El le fit accoro-

pagner messire Olhe de Gransson par messire Pierre soubs la
Tour jusque hors du Pays de Vaudz, et le mist en la conte
de Bourgogne; dont ceux qui avoient ouy parier le conte en sa
maladie et plusieurs du peuple donneren! grand blAme A messire

Olhe de Gransson et disoienl qu'il ötoit consentant que le

physicieu eüt fait mourir le Conte8C). Le lendemain de Tous-

s0) La puissante famille des Grandson, qui passait pour reprösen-
ter Ie parti BourguignoD dans l'Helvötie Bomandc, n'ölait pas aimöo
des princes de Savoie malgrö les Services öminens que leur avaient
rendus quelques uns de ses membres. On se servait de son crödil toul
en le redoutant. Un Grandson fut möme accusö eu 1389 d'avoir tentö,
A I'aide de titres douteux ou faux, d'ötablir que les Ducs de Bourgogne
ötaient les suzerains des Comles de Savoie pour uue parlie des
possessions de ceux-ci, entr'aulres pour la Bresse el le Bugey. Ce

seigneur de Grandson, du prönom de Hugue, aurait möme ölö cuipri-
sonnö pour ce fait au chäteau de Nyon. Jean de Muller dil aussi dans

son histoire Suisse que Othon de Grandson pouvait avoir quelque mo-
lif secröl de hair le Comic Rouge. Cela expliquerait les soupcons qui
planörenl sur Olhon, le procös d'empoisoimemcnl daus lequel il fut
impliquö avec le mödeciu Jean de Grand ville, qui avail soignö le Comle
Rouge daus sa maladie, el enfin la persöcution sourde donl Olhon
ful la victime dös celle calaslrophe jusqu'ä celle du duel fameux qui
lermiua sa carriöre. Ce duel prend, quand on cn lit allciilivemeiil
les circonstances, toule 1'iinportaiice d'une affaire politique, d'une lulle
A mori que les parlisans de la maison de Savoie, reprösenlös par
Görard d'Estavayer, avaient engagö contre les sires de Grandson suspects
d'attachemcnt A la cause Bourguignonne (remßurgundam.) Mais döjA celle
vieille cause de Bourgogne n'ölait plus au quatorziöme siöcle qu'un
Souvenir historique dans le pays de Vaud, car les Communes tenaient presque
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saints fut chargiö le corps du conle Rouge et portö ä Haute
Combe A grands plains et pleurs. Sy laissa son fils messire
Amö hörilier universel et une fille nommöe Bonne laquelle fut
grand lemps apres femme de Loys de Savoie prince de Moröe.
Et le mois de juillet en suivant la mort du conle Amö, sa femme
la conlesse Bonne de Berry enfanta une fille qui fut appelee
Jehanne et depuis mariöe au fils du marquis de Monferra. Sy
deraora le jeune conle et ses soeurs en l'adniinistralion de
dame Bonne de Bourbon et de dame Bonne de Berry, Comtesses
de Savoye. Et en l'Age de huit ans seulement ötoit ce jeune
conle Amö et les deux coutesses n'eloient d'accord et
vouloient avoir chacune le gouvernement, comme aussi le Prince
Arne de la Moröe, messire Loys son fröre, lo conte Guy de

Genöve et aucuns aulres barons du pays qui disoient que A eux
appartcnoit le regime et la tulelle des enfans et du conte de

Savoie mieux que aux mores ne que ä nul aulre vivant, pour
quoi en celluy lemps commencörenl les envies, haincs, rencors,
malveuillances, döbas, parcialitös et divisions.

XVIL Chronique
de Amö (VIII), premier appelö Duc de Savoie, qui

depuis ful Pape Felix.
Ce Conle ful Ie premier qui ful appelö Duc, et fut un lies

dövot homme, tenant bonne justice en son pays. Ce duc Arne

quand il ful en Age d'ötre mariö espousa une trös haute Dame
de quoy il en eut un fils nommö Loys qui fut un prince moult
vertueux. el prudent. Et quand son pöre cogneul qu'il fut saige
et savant, il lui bailla le gouvernement du pays de Savoie.
Le vaillanl Duc Amö aprös la mort de sa femme fut emeu de

dövotion, laissa le monde, se rendit hermile et laissa ä son
fils Loys le Duchiö de Savoie. Le dit Arne print six de ses

chevalliers, el les mena avec luy et fit conslruirc et ödiffier au

loules pour Estavayer. Grandson n'avail pour lui que les resles de celle
haute noblesse qui allail jadis l'ögale des Rois Rodolphicns de Bourgogne«
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plus prös du lac de Genösve un moult beau monastöre nommö

Ripaille. Et ä chacun des susdils Chevalliers fit faire une tour
au plus prös de la dite öglise pour eux loger et estre en seu-

retö, qui est un trös beau lieu A merveilles et moult bien devot

pour ceux qui veulent renoncer Ie monde et faire leur salvacion,
et laisser la vie active pour prendre la vie contemplalive ").

Durant le temps que cesluy Duc Amö avoit deslaissö le

monde, le consile pour lors se tenoit dedans Basle. Pour ce

que le Pape Eugöne ne vouloit oblempörer aux commandements
et staluls fails de parle saint Consile, messeigneurs du consile
elleurent et voulurent que le bon Duc de Savoie hermile füt

pape de Rome, pour ce que ils coguoissoient bien qu'il eloit
un Irös dövöt et saint homme et moult bon clerc pour regir

S7) Le duc Amö, sans s'ölre descouvert de son intention, sauf ä

ses deux föaux amis, Claude du Saix et messire Henri de Collombier,
une nuict se parlit de la ville de Thonon söanl sur le lac de Lausanne
et se rclira en un beau et somplueux manoir nommö Ripaille qu'il
avoit fail lui möme ricbemeul bälir, en sa grande jeunesse, ä une petile
lieue de Thonon sur le lac, en une assietle fort dileclable auquel lieu
döjä longtemps auparavant y avoit une abbaye de l'ordre de Saint
Maurice. Lä print l'babit d'bermile selon l'ordre du dil Saint Maurice
auquel les conles de Savoie ont loujours eu singuliöre dövofion. Cest

babit ötoil une robbe de couleur grise, laquelle öloit ceinte d'une riche
ceinluro doröe el par dessus cetle robbe un Manteau de möme parure.
Dessus eioit uue croix d'or. En la teste portoil un chapperon gris avec
une cornclle d'un piö environ. El en sa löte porfoit un bonnet vermeil
comme fonl les cardinaux, el en sa main un baslon noueux et retor-
lillö.

Du parlemenl du Duc furent forlcment esbahis les seigneurs de sa

maison. Par quoi lui envoyörent remonlrer que la maniöre n'öloil pas
fori convenable, el que les trois ölats de son pays le pourroient avoir
pour dösagröable. Aux quels il fil response qu'il n'öloil point amoindri
do sens ni de puissance.

El puis manda les (rois Etats de son pays, ensemble ses deux fils
des quels il fil l'aisnö Prince de Piedmont, qui avoit nom Louis, et

au puisnö donna le conto de Genevois que Louis avoit auparavant, se

rclcnaiit le tilre de Duc el la connaissance des plus haules malieres et
affaires. (Paradin, Chronique de Savoie.)
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et gouverner l'Eglise. Cestuy Duc tint le saint siege aposloli-
que par plusieurs annöes fit et ordonna de nouveaux cardinaux,
et si le appeloit-on le pape Felix.

Quand le bon pape Felix sceut que le pape Eugöne ötoit
alle de vie ä tröpas, l'öglise de Rome voulut faire une election
au saint siöge apostoliqiie, et fut eslu pape Nicolas. Et le hon

pape Felix, nieu de pilie et de compassion et aussi par de-
schisme en la sainle Eglise Catholique88), rövoqua le concile de

Räle et le transföra ä Lausanne auquel lieu lous ses cardinaux
s'ölanl Irouvös, et lä publiquemenl, purement, librement et sim-
plement cöda, quitla et rösigna au pape Nicolas V tout droit
el aclion en la dignitö papale. Ce qu'il fit cn trös grande humilitö
et ohjeelion de soy-mesme, n'ayant ögard sinon ä la tranquiililö
de la sainte Chreslientö. A quoy ayant ögard Ie concille de

Lausanne nomma le duc Arne Eveque de Sabine, Cardinal de Sainte
Eglise romaine, legat el vicaire perpöluel du saint siöge apo-
slolique par loules lerres et jurisdielions du duc de Savoie,prince
de Piömont, marquis de Monlferral, semblahlemenl en la
province de Lyon deca la Saone, el par les Diocese d'Aouste,
Lausanne, Bäle, Strasbourg, Constance, Coyre et Syon. Los quel-
les choses eurent lieu A Lausanne aux sepliemes calandes de

may l'an mille quatre cenls quarante neuf80).

8S) La sainfe Eglise ötoit divisöe enlre deux chefs: les Francois
au commencement favorisoient Pape Felix, et autant en faisaienl les
Suysses, le duc de Milan et les pays de Savoie cl Piedmont, comme
aussi le roi d'Espagne. D'autre pari la plupart d'llalie öloienl favo-
rables au pape Eugöne, comme los Vöniliens, les Florentins, quasi
toute Toscane. Aussi le duc Philippe de Bourgogne, encore qu'il füt
neveu du pape Felix, favorisoit Eugöne, car il öloit survenu enlr'eux
quelque grabuge qui enfin porla grand dommage au pape Felix.
L'Empereur d'Allemagne Frederic III favorisoit Felix au commencement,
mais ä la fin se döparlil de lui. Les villes et pays d'Allemagne so
nommoicnl neutres (Paradin.)

m) Au nombre des six Chevaliers qui accompaguerenl Amödöe dans
sa relraile de Ripaille ötail Henri de Colombier, son conseil el son
ami. II ful l'un des plus illustres parmi les seigneurs du chäteau do

Vufflcns. De bonne heure il s'ötait atlachö aux princes de Savoie. Eu
«ist. Archiv x. 12
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Ici finissent les Chroniques de Savoie. Celle de mailre
Cabaret s'arröle möme brusquement ä la miuoritö d'Amödöe VIII,
et le chapilre qui concerne ce Duc pontife est entiörement de

la composilion de Simphorien Champier qui, öcrivant un peu
plus tard, a ose dire quelque chose de celte biographie difficile

A traiter. Si extraordinaire, en effet, que soient les gesles
des premiers comtes de Savoie, ceux d'Aniedee VIII, lo
premier Duc, leur successeur, le sont encore plus, el il faut pour
les croire qu'ils soient ältestes par les documens les plus au-

thentiques et les acles möme de deux conciles. Ce que dit
Champier de ce fameux personnage, qui abdiqua le pouvoir,
se relira A Ripaille pour vivre en solitaire, fut ensuile pape sous
le nom de Felix V, puis Cardinal legal el administrateur de

plusieurs Evöcbös importans, sans pour cela jamais cesser de

diriger les affaires de Savoie sous le faible gouvernement de

son fils le duc Louis; rien de cela n'est romanesque. Ces dö-
tails singuliers n'ont rien quo de parfaitement vrai.

Perrinet du Pin, auteur de la Chronique du Comto Rouge,

1397 il figure au nombre des grands feudalaires du Pays de Vaud qui
soufinrent le malheurcux Olhon de Grandson contre les accusalions de
Gerard d'Estavayer. En 1407 devenu conseiller du Comle Amö VIII
il esl chargö de nögocialions imporlantes et il oxorce en 1417 les fonc-
tions de capitaine do Piömont. II fut en 1426 l'un des nögociateurs de
la paix entre Milan et Venise. Quand Amödöe, faliguö du bruit du
monde, öprouva lo besoin de jouir du calme que donneul la retraile et
la religion, c'est A Henri de Colombier et a Claude de Saix, seigneur
de Rivoire, qu'il confie son projet de fonder un ordre de cbevalerie
söculiöre qui allierait la solilude avec les affaires. A la löte de ces
premiers Chevaliers de Saint Maurice nous retrouvons Henri de Colombier.

Tous dcvaienl ölre geulilshommcs, sans reproebe, el faire voeu
de conliuence. Les logemens de leurs hermitages ötaient söparös.
Chaque Chevalier avail le sien daus une Iour, celle du Prince plus öle-
vöe que les autres.

Amödöe visila souvent Henri, son ami el son conseiller, dans son
chäteau de Colombier sur Morges ou l'on voit encore son portrait en
habit poulifical peinl sur la muraille d'une chambre. Du moins c'est
l'explication que l'on donne de cetle image coifföe de la thiare.
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qui complöte et amplifie celle de Cabaret, pour le rögne de ce
prince, avait entrepris, comme nous l'avons vu au commencement

de ce travail, une Hisloire complöte d'Amödöe VIII pour
laquelle il avait sollicitö des matöriaux de la duchesse Yolande
de Chypre, femme du duc Louis, qui pouvait mieux que
personne les lui faire oblenir puisqu'elle ötait absolument Damo
et maitresse sous le rögne do son öpoux. Cet ouvrage ne nous
est pas parvenu et il y a lieu de croire que s'il a ötö entrepris,
il n'a pas ötö acheve ou qu'il a ötö dötruit pour quelque motif
imporlanl. L'imprimerie, qui venait d'ötre döcouverte en ce

moment, mullipliait dejä les productions des auteurs au point
qu'un Chroniqueur de cour, donl le travail ötait cense devoir
resler secröt entre l'öcrivain et le prince qui lo commandait,
devait craindre d'exercer sa plume sur une histoire scabreuse.
Quelque solennelle et digne qu'ait ölö l'abdication de Felix V,
les annöes de son pontificat seront toujours pour l'histoire de

l'Eglise et pour celle de l'Europe ä la fin du moyen äge une
periode difficile, un pas pörilleux ä franchir. Le temps des

Chroniques est döjä passe et l'on enlre alors dans uno autre
voie que les grandes invenlions du quinziöme siecle, la döcouverte

d'un nouveau monde, la chüle definitive de I'empire de

Byzance, ouvrent aux hisloriens. Mais ce n'est pas sans un certain

regröt qu'on se söpare de ces recits naifs, si amusans dans
leurs invraisemblances et dont le style facile nögligö et sans

prötenlion, ne sera pas rcmplacö par celui d'auteurs plus savans,
plus curieux des noms el des dales et plus chälies dans leurs
expressions. Les Chroniques de Savoie, au milieu de leurs
redites, de leurs periodes uniformes, avec leurs conslruclions
monotones et sans phrascs incidentes, ont parfois des öclairs
d'une vörilable öloquence, d'un ömouvant inlöröt. Parfois leur
style n'est pas införieur ä celui de Froissard ou de Commines.
On sent que la vie est lä dessous, que l'hisloire est au fond
de cel amas d'invraiseinblances, d'exagöralions et de rediles.
II y a IA un ölement de la conscieuce du peuple qu'il faut
savoir dögager. Les histoires de Titc-Livc sont-elles aulre chose

quo d'admirables Chroniques
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La chronique esl ä l'histoire documentaire ce que Ie droit
coutumier est au droit öcrit. Les coutumes se forment on ne
sait trop comment. Nul ne sait quand elles prennent naissance;

personne ne veut avoir öle le premier A les formuler. C'est

un ramas des anciens usages, des plus öquilables, de ceux que
I'assentimenl Ie plus gönöral a consacrö. On les suit par in-
stinct, bien qu'elles n'aienl pour elles le patronage d'aucun grand
nom de legistaleur, parce qu'elles se sont infroduitcs avec le
seul guide de la raison naturelle, ou par la puissance de leur
analogie avec d'aulres lois semblables que la nature humaine
s'est donnee Ie mot pour adopter en möme lemps presque partout.

II en esl de meme de la Chronique. Personne ne veut
avoir ötö le premier A Tecrim; on se döfend d'avoir conlribuö
A la mettre en credit, on la traite de mcnleuse, de vagabonde
et d'öhontöe; mais cependanl on l'öcoute, on la lit, on la com-
menle el on la repöle. II y a dans ces legendes un fond
humain, quelque chose de nai'f et de vrai qui contraste avec
d'aulres histoires plus prölentieuscs. Quand la chronique perd
de son charme et de sa valeur, c'est seulement quand eile
commence A ölre remaniöe, öpluchöe et couchöe par öcril par
des ecrivains aux gages d'un prince ou d'un gouvernement qui
cherchent A profiter de sa popularilö pour accrediler certaines
idöes de gouvernement, certaines traditions favorables ä des

intörets de cour ou de dynaslie. Alors il faut s'en dölier el se

mettre doublemcnt en garde contre eile. Celle derniöre ten-
dance, on a pu mainies fois l'apereevoir dans les Chroniques
de Savoie. Chez elles tous les princes sont invariablement
parfaits et moult devols. Leur rödacteur definilif oböit A un plan
fixe et bien arrötö, celui de legitimer, de rendre en quelque
sorte inviolables, gräce A une exposilion de fails d'autant plus
artificieuse qu'elle parait plus naturelle, des conquötes faites

au nord, au sud, A l'orient, ä l'occident, A l'aide des övene-

inens favorables que la froide politique des princes savait

exploiter. Los anciens comles de Savoie avaient dans leur
ligne de conduite une netlelö de vues, un parti pris de se baser
selon l'occasion bien plus sur des faits changeanls et variables
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que sur des principes, qui fönt parfois pousser un cri d'ötonne-
ment. 11 y a dans leur gouvernement quelque chose de cet
instinct d'industrie, de gain, d'ordre et de conservation qui
dislingue presque tous les enfans de ces Apres montagnes. Les
enfants de la Savoie vont IA ou ils savent qu'il y a quelque
chose ä faire, un pöcule a amasser aujourd'bui A Milan, de-
main A Paris ou A Londres. De möme les princes de Savoie

changent d'alliances avec une merveilleuse facilile. Un lemps
ils sont avec l'Empereur; un peu aprös avec le roi d'Anglelerre
conlre le roi de France; plus tard avec le roi de France contre
les Anglais.

II arrive un jour oü cela se paie, oü le terrain commence
A cöder sous les pas du polilique A bascule. Mais en altendant
on a vöcu des siöcles, on s'est agrandi, on a ötö constamment
en montant. D'avenlurier on s'est fail comle, de comle duc et
de duc Roi. — Mais 1'öchelle hiörarchique des princes de la
terre n'a qu'un nombre bien limile d'öchelons. Aussi n'est-il

pas tout A fait inulile de savoir parfois s'arröler ä lemps dans

celle ascension pörilleuse00). Au reste, hAtons nous de Ie rc-

90) La politique acluelle du gouvernement Piömontais parait aussi

loyale quo genöreuse et droite. Ce que nous disons n'a donc qu'une
porlöe loul A fait rölrospeclive. Loin de nous la moindre allusionfäcbcusc
contre un cabinet avec lequel la Suisse a les raisons los plus majeures,
les plus impörieuses de marcher d'accord. Mais on ne pourra en vouloir

ä celui qui s'oecupe d'hisloire de moutrer, les documens ä lamain,
d'oü pourrait surgir uu danger, Ie cas öchöant. En 1845 voici le lan-
gage que tenait, dans uu rapport officicl au roi Charles Albert, lo

comte Solar de la Marguerite, ministro des allaires ölrangöres ä Turin:
»El moi aussi, Sire, je souhaifc pour mon souverain cel agrandissc-

nienl de pouvoir cl de domaines que les ancölres de Volre Majeslö
ont su si glorieusement obtenir en saisissanl les circonstances que la
Providence leur a offertes. Je ne nourris point ce dösir comme une
chose qui nc doive se röaliser que dans les siöcles fiilurs. Je vois
des chances non öloignöes qui peuvent ajouler de nouveaux fleurons ä

votre couronne, Sire. Je vois la Suisse döchiröe par des dissensions

inlestines, lc Vallais, les conservateurs du Canton de Vaud, les habitans

des Communes Genevoises dölacbös de la Savoie lournant leurs
regards vers Votre Majeslö, el lorsqu'ils verraienl croüler l'cdifice de
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connaltre, les döfauts des princes de la maison de Savoie furent
ceux de leur temps encore plus que ceux de leur race. Les
mömes acles violens qu'on peut leur reprocher se commeltaient
ögalement partout, et möme souvent avec des circonstances plus
cruelles que, par exemple, celles des expöditions d'Amö VI et
d'Amö VII, le Comte Verd et le Comte Rouge, en Vallais. Ces

siöcles du moyen äge etaient des siöcles de fer dans lesquels
il fallail absolumenl ölre enclume ou ötre marteau. Qui pourrait

prendre sur lui de nous assurer que les comtes de Genöve
auraient ötö plus döhonnaires, moins violens que ceux de
Savoie, s'ils n'avaienl pas fini par suecomber dans lalutte? N'au-
raienl-ils pas probablement, s'ils fussent demeurös vainqueurs
de leurs adversaires dans l'ordre feodal, toumö l'aclivitö belli-
queuse, l'humeur inquiöte et agressive qui les distinguent dans

l'hisloire, contre les citadins de Geneve? Et alors ceux-ci au-
raienl-ils pu rösislcr aussi eflicacement qu'ils le firent en face
des comtes de Savoie? Leurs verlus civiques et leur höroismo

bourgeois auraient-ils trouve vis ä vis de ces despotes places
immödiatement A leurs partes et introduits au coeur möme de la
cite, les mömes ressources, les mömes moyens de rösistance

qu'employörent les Genevois dans leur guerre finale contre leurs

dangereux el puissanls voisins? Ce sont IA tout autant de questions

qui aujourdhui n'ont heureusement plus qu'un inlöröt
historique, mais qu'il importo cependant de ne pas trop perdro
de vue, parceque si, comme on dit, le passe ne peut plus revenir,
il est certain aussi que les intöröts et les passions des hommes

et des peuples se meuvent dans une sphöre limilöe, et qu'il
u'existe pas une Situation absolument nouvelle dans les annales

de l'humanilö. Au moment möme oü nous croyons le plus ferme-

nient tourner le dos au passe, ce passe se releve contre nous
et nous ecraso de tout son poids.

la liberle Ilelvötiquc ne reiiouvellcroiil-ils pas le voeu dejä exprimö de

tout leur coeur d'ötre ralliös sous votre sage et paternellc domination?»

(Memorandum de M. de la Marguerifc publiö par son auteur cn

avril 1852.)



GENEALOGIE
Tableau I.

DES COMTES DE SAVOIE ET LEURS ALLIANCES.

IVaprcH Ich olironiqueti.
Humbert I Adelaide de Suze.

Amödöe I Jeanne de Bourgomic.
Humberl II Laurence de Venaissin.
Amödöe II Gisöle d'Albon.

(Mathilde de Flandres.
Humbert III /Anne de Zehringen.

I Peronelle de Bourgogne.
Thomas I Böalrice de Genöve.

Amödöe III j
N- N- d'Albon.

' Cöcile de Marseille.
Boniface
Pierre Elöonore de Faucigny.
Philippe I Alice de Bourgogne.

Amödöe IV < Sibille de Bugey.
j Marie de Brabant.

Edouard Blanche de Bourgogne.
Aimon Violante de Montferral.
Amödöe V Bonne de Bourbon.
Amödöe VI Bonne de Berry.
Amödöe VII Marie de Bourgogne.

H'npreM dulcheiioii
rectifie par les ödileurs des Monumenta Hisloriue patriae.

Humbert I Ancilia.
Amödöe I Adile.
Odon Adelaide de Suze.

Pierre I Agnös de Poitiers.
Amödöe II Jeanne de Genöve.

Humbert II Gisöle de Bourgogne.
Amödöe III Mathilde d'Albon.

IFaidive

de Toulouse.
Germaine de Zebringen.
lieatrice de Vienne.
Gertrude de Flandres.

Thomas I Bealrice de Genöve.
I Marguerile de Faucigny.

Amödöe IV Cccile de Balze.
Boniface
Pierre II Agnös de Faucigny.
Philippe I Alice de Bourgogne.

Amödöe V j
SibiUe de Bugey.
Marie de Brabant.

Edouard Blanche de Bourgogne.
Aimon Violante de Montferral.
Amödöe VI Bonne de Bourbon.
Amödöe VII Bonne de Berry.
Amödöe VIII. Marie de Bourgogne.



TABLBAl! SYNC1IR0NIQIE

DES COMTES DE SAVOIE ET DES COMTES DE GENEVE.

Tableau IL

Comte» de Savoie.

!)80. Humbert I.
1047. Amödöe I.
1048. Odon.
1080. Pierre.

— Amödöe II.

1091. Humbert IL
1148. Amödöe III.
1151. Humbert III.

1217. Thomas I.
1233. Amödöe IV.
1258. Boniface.
1263. Pierre II.
1268. Philippe I.

1309. Amödöe V.
1324. Edouard.
1341. Aimon.
1356. Amödöe VI.
1383. Amödöe VIL

1400. Amödöe VIII.

ComteH de Gteneve.

1005. Renautl.
1016. Aimon I.
1019. Robert I
1020. Gerold ou Göraud-
1045. Robert IL
1060. Gerold IL
1080. Aimon IL

1150. Amödee I.
1178. Guillaume 1.

1227. Humbert I et Guil¬

laume 11 (les deux
fröres gouvernenl
ensemble.)

1233. Guillaume 11 seul.
1253. Rodolphe.
1268. Aimou III.
1290. Amödöe 11.

1308. Guillaume III.
1320. Amödöe III.
1367. Aimon IV.
1368. Amödöe IV.
1370. Jean.

— Pierre.
1394. Robert III.
— Humbert II.

1400. Odou. (auquel suc-
cöde le comte de

Savoie, Amödöe VIII,
comme comle de
Genöve.
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